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lu lien ne répondit rien, mats il embrassa en-
core son frère avec une agitation que Laurent
remarqua.

— Tu es troublé, Julien, lui dît-il. Je ««t te r«
•connais plus.

— Vraiment je ne sais ce que j'ai, reprit Ju
lien en »e j«.*U»t sur un siège.

A qtini bon le cacher? Les paroîts «le Mianai
m'ont mis sur le cœur un poids étouffant. Je
sais quels pressentiment» ridicules me traversent
l'esprit ntun gosier se serre. les yeux me
•brfiictit.... Suraaoo âme, je pleure!... Je de vie n
fou, je pense.

Laurent allait peut-être railler son frère fur
cette émotion inouïe, quand un page vint lui re
«lettre HTI billet qa'un inconnu avait apporté.

— Monlrseec.i m'écrit qu'il »»t obligé, put «ne
affftiie pressante, de se rend te a Vnltcir.i et «le Li
à Rome. J'en suU tâché. C'est un noble t-jmetére
•que j'eus s* voulu m'attacher. Espérons snn re-
tour. En attendant, Julien, nous, nous restons..
ajnis, nous sommes bien forts.. ...

l*o rtnpenr et la confusion étaient parmi le:
conjurés. Assemblés chex l'un des Stlviaii, ils
avaient, dès le malin, réglé le rôle et le pn-ite d*
•chacun dciit; le otonicn* f'c":sifs*.ait vf"é com
biné de maniérée ce que les Medicis fussent mis
A mort au moment de [élévation Ce sont les
termes de l'histoire qui nous a transmis cet épou
tan table sacrilège. Les mesure» étaient prises
que tout fût terminé en un heure. Mais nm cir-
constance inattendue était Tennue porter nneoup
funeste a la confiance des conjure-». Montesecco
s'avait paru qu'à U fîu de la délibération, et ses
«mis avaient été surpris de le voir revêtu d'un
•habit de voyage, tandis que cttican d'eux avait
pria la nliic grand «tiin de sa parure omir se ren
dre à U cathédrale. Mais cet étonnement avait
fait place à une agitation menaçante, quand 1<
vieux général l'avançant au milieu d'eux avait
dit d'un ton ferme :

— (*itoy-?ns de Florence, je viens vousannnn-
«cer ma détermination inébranlable. Ma conscien-
ce repousse la pan que le sort m'avMÎt dévolue
dans votre entreprise. Jamais mon bri* ne se
lèvera pour frapper Laurent de Médins clans tin
temple du Seigneur, ni nulle part ailleurs
Aujourd'hui Florence m'a vu pour la dernière
fois.

Des cris de mort accueillirent ces mots de
Montesecco; des poignards furent même lové»
•ur lui, le* conspirateurs croyant d abord à une
trahi «on. Mais quand ds virent le noble vieillard
rester ferme et impassible devant leurs menaces
«t leurs vociférations, ils te souvinrent de son
be*u caractère et chassèrent toute supposition
injurieuse pour lui; Us tirent de vains effort*
pour te ramener, et lui reprochèrent d avoir at-
tendu le dernier moment pour les avertir.

— J'ai lardé • me soumettre à U voix intérieure
•qui me reprochait d« méditer la mort de Lau-
rent d* Métticis t c'est vrai. Maïs plus Inngne a
été la lutte, plus glorieuse est la victoire.. .. J'ai
éi* l'hâte et l'an.! de Laurent, qu'un autre que,
•soi H m mole. Vos secrets mourront avec mo; ;
ai TOUS avez fui en moi je -/aisra éloigner; si vous
doutes, VOICI ma ptittrine : je suis sans arme».

Il se fil un long silence. En6u la majorité de»
conspirateurs se rangea de l'avis de Salvtali. *;«•
dernier, qui connaissait la loyauté de Mon te»rr«.»
et qui avait compris ses scrupules, engagra ses
associés à laisser partir le général et à s'occuper
immédiatement de le remplacer.

Monlesecco partit donc sans obstacle.
— Et toi, dit Salviati, en appelant près de loi

le jeune Ban-Jim qui, «ver France**» Parti, de-
vait frapjver Julien de Méitiris, et toi, va»-tu nous
dire aussi que ta conscience a parlé, ou bien fe-
ras tu ton devoir ?

— Je frapperai sins miséricorde, répnndil Uati-
diui.

— Mais France**1*!?
— Oh! France*co ne faillira pas. Je viens île

le voir, il a pasné IJ nuit en conférence avec Aii-
gelu Duiiftli, dont nous l'avion* f.ttt le gardien
11 est dans une :i£Îlaii*tn qui tient de lu lièvre.
Angclo semble avoir fait passer une haine nou-
velle' «lam son âme. l ia soif du sa»g de julien.

— Ainsi Angelu «si sincère?
— Je Le jwtme.
Salvittti »e tourna vers les conjurés et leur de-

miimU lequel d'en tri* eux éiail ilisposé à rempla-
cer IHotileaeccvt; mois tes rôles assignés a chacun
a vaientété indiqués avec tant de soin que mus les
assistaiiis avaient des postes qu'il* ne p-m•aient
t|MUtt*r sans déf-tnjjer le nliin général. En ce ino-
inent, I"',ta"Cesco Païii p.irutavec Angelo l)nri;tli.

— Citoyens, dit Krancesco, j'»i appris le départ
de Montesecco par mon frère ; Guillaume lui-
même a quitté Florence avec s» letnnie, afin tle
n être pas téinnin des événements. Pardonnons-
iii sa faiblesse, car elle n'ira pdsjutqu'a nous
!i»hir : il tait que je suis tinôug* entre vos mains

Je ferai mon devoir et plus encore si vous l'exi-
ge*.

— Qui frappera Laurent? demanda de non-
veau âatviatî.

— Moi, ai vous voalec, dit Angelo avec en-
oMsiasme.
— Accepter? Je réponds de lui sur ma tête ,

s écria Kroncesco. Inclinez-vous devant lui ; car
jamais âme ne fut embrasée d'un patriotisme égal
à celui qui l'inspire.

Angelo serra convulsivement la main de Pran-
cesen, comme, ponr le remercier, et attendit avec
anxiété le résultat .l'une conférence qui venait de
s'engager sur cette proposition. Salviati s'appro-
cha enfin de lui, et lui dit :

— Nous y contenions : Angelo Donati , Tout
frapp*m Laurent de Mé'iicis. Votre bras est fer-
me encore •. Ries VIMIS armé?

l*i»nr toute réponse, Angelo montra nn pui-
gnartl.

— Nous avons pensé que vmis exciteriez moins
que tout autre la défiance He Laurent Ainsi
nous avons foi eu vmi*. I" ai tes votre drVair nu

t vnire sang retombe sur voire tête, cir vous
ne survivriez pa* à une trahison.

Une joie inexprimable erhîrn le visage austère
I Angelo, et dans l'exaltation Ju sentimeni qui
'animait, il tomba à genoux devant Salv'ratî en
l'émant :

— Oh! merci! merci! Florence, tu seras
grande!

— Et libre! ajouta gravement SalvtMt en rele-
vant le vieillard. Angvlo ne répondit rien, et à
compter de cet instant jusqu'à relui lise pour le
lépart des conjuré*, demeura silencieux, ense-

veli dani ses pensées.
( La fin prochainement )

tn-8", 3.1 fr. — Ce journal, que son prix modéré «
jtoii earacttVe pratique recommandent à l'attention
descultiviiteurs fait stiiir :m F>îctwnnatre d'agrictii.
tare, et lui sert <1< Choisi pat M. le Mi.
ninire pour Fu i rt* ' lulcfjjntcèê-verhain
deâsociéU'SAiron .-imi,il ofFro lo résulta
deleura travaux et Jo Wuis expériences. C'est dttQC

un guide sûr et qui sera toujours consulté avec fruit
11 ne se fait pas le promoteur rie* théorie» ; il dit c<t
qu'on pratique ailleurs, les procAdé* dt> culture <l.
puis longtemps sanctionna par t expérience. U
collection embrasse toat ce qui 4«%t faa depvfs hw,
«ns ponr te progrès de l'a {»ricel tore.
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rulture. rtducaiion àff hfttiaur, la ruilurr rfr latttrt
les piantfi uttfet, l'exploitation drt riçnr$, des boii
et des ètanqg. tèamnmif ruraU tt liomfstufw, la fa-
brication rt l'usage d** instrument* aratoires, eir.,
etc., et en général U résumé complet de toutes Us con-
naissanrts agricoles. — 1 fort vol. in-S1. Prix ; 9
fr., pt franco 11 fr.

X'AOKrcrnc.Tanrn , arrhirr» d*s comices agrico-
le*, société* d'aaricvttitrr rt fermes modèles. 12 li-
vraison* par an, prix : fi fr. La collection , 8 vol

LIBRAIRIE FABiANI.
HISTOIRE UB DROIT ROM«IX AU norav-Aux par F. - C *k S
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MM. Ch«mpionmère M ftlgnnd 2* ^diliuii , S Fort? volutnetl
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D EAP , 2f édition en) ièrentPnl reftmdue, par M. Duviel,
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pnr M. l'abbé Affre, 4* édiu'on, un frm vnl. in-S. 7* tr. » ,

(itlIUC DES tcOUCS PRIMAIRES , iD-S. S fr. BÛ C.
(•HtiwaiiRit OES <IHIMHAIRRK, par Ch. P. Qiraiill-Dovivicr.

10" édition entièrement revue et corrigée d'après le no».
Vf au dlciionnaire de l'académie par P. Auguste Lemaiff,
2>ol. in-8. rel. i» fr.

LA TK*D* D» LIVSBl K!»BI«néK RM M IJKMIM M « m tMatln
pnrJ.J .Jaclot , In-fl. 7/r. 50.

ARRKGI I*K GEO«RAPIIIB , pur Adrien Balbi. 3* édition
*t rnnsidpmblpment angmfntép p*«r l'aiitror et on.
*;«rl.*5 n pUnrhpft, t v. | . grind ln-8de 1S00 pngr» i 2
ues, rélicpn veau. 30 fr.
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avec une statistique jointe à t baqoe rarte et rédige? e'^i
la ('teoitraphtp de M. Balbi . 1 vol. în-4. r'tmpiwé de 4S r;
M* gravées «or acier et colorier», cartonné h l'nngtarse, tl|j

Vov*r,t-i i v C o n i : A l . ' f i . t -D 'EUE Ê T E S SARDAK^TK
Valéry. î vol. in-». *• fr.

CtRTRn'EcRflPR Mcau.a . dremeepvrl l . Geeriaet i
niée «ur Utile , i-uloriéc, prix 32 fr.

Oltr Carte dci-riPtr^ carré ' , remarquable par sa t
Harlé, sa belle ftcxmfon , i-«>loriiV nvec le plu* ftrand
r<t de première, utilité (ttna \e* Institotion» ri Collèges
t'eindr <]•> In u**.«r*p!iie M l'htl/'NIjrenrc ùr l'histoire. I
•nrd âr* Êlfvrs se portunt rnri'UJimmrnt «ur rrttf rarl
nie pendant, leurs moments d m«lU*niion le* oblipr> à re
ptmr ainsi dire malgré eav, la ronfljiuratlriDel la position i
p,iv«. li'v noms et In sUnMîon de^ vitle*,!'
le* rbatse» de# montagne*, en ira mol U
i\ue souvent trop

Par SOD arrêté du 19 mai courant, M. U préfet
jque le» électeur* raunicipaux de Basiia,
le» J5, 17, 19, ai , a3 juin prwhain t A ÎVf-

et de procé ter au reaoavellemaat périodique du
i)Hieil conitiiiinit île cette ville.

A Tupprot'he de CM élections nous epmuvoni
Ueiuio Je recutnmander aux peraunnes <jui
nt appelées à y concourir t'iuilépenifan«i> né-
sa ire pour faire un bun chirix.. Lef électour*

mi a remplir une million délicate etd'uae gran-
de iinportiHici-.'Dins leur rniin se trouve, en quel-
que tiiirie, l avenir et U pro«périté de la ville. Il*

vent pas oublier que l'élection de quoique*
mdijjts qui ne réuniraient peint le* qii?lit>s
({uistf* pour bien remplir leur maptlai, pour-
lient compromettre les intérêt* de U commune.

MOUVEMEiNT DU PORT DE BASTIA
Du ai au a8 avril 1843.

ARRIVÉES.

Si Florentgnêl. de l'État Etoile, M. Jungan lieulj
de vaisseau.

Rio. brick Valéry Jean, e. Sciaccaiug* raie en
IU11. b. g»«l. Asfcomptinn c. GnailelUi id.
Rio. b. gocl. A.»tumptiunl c. Cliva, id.
H10. bœuf Assomption, c. Strelti, id.
Livuurrjc. b. à vap. Sebasliani, c, t̂ »ta. jw»«.
Livnurne. b. à Tap. Télégraphe, c. Hertocci, ja
Tnuluo. b. à vap. Var, c. Valu, dépechea,
Livournc. b. à vap. Pozzodiborgo, c. Valzi, p)

Fiuoiorbp. misùck Oinception , c. Bonelli, l?i
Rin. b. g et. Conception, c. Osé, lest.
FiumoTbn. g-»nd. St- Joseph, c. Princîvalle , Id
Aleria. bœ'if Précar&enr, c. Calandra, te«.
BIM. b. goél. AntuinetU*, c. Lola, t«*t.
Toulon, bat. à vap. Var, c. Val xi, dépèches.
Ajjceio. b. à vap. Télégraphe, c. Br-rt-cri. pi
fjvourne. b. « Tap. Télégraphe, c Bertm-ci,

que partni le* conrurrents
qui se présentent à leurs suffrages, ils ch>>>&'r
ce m qui offrent le plus de gsraniiea som le rap-
port de ta moralité, de l'indVptfmlance t des lu-
mières, de l'expérience <!** <>fl (ire* et de l'amour
du b««n public.

A «n i«£«r par ce qui s'««T
'tnce <lu conseil IUUUICIUJI,

[croire que les ineaibft
\parvoie d*économie du mol

p««i»ié A ftHèfôîJre
(•A MI rai t tenté de

tigrinent l'achat
u collège- royal,

3<iiU pas prériiément le courage £z ieur* actes.
U délibération du i q o u n i84a ne u M'a il être
fins conipijtr/nrnt tTécriée, q-iVUe n«" t'a éié rur
V fait de »cs clialeuMv* déf>B**e«rS. Il e-it pmir

[le moins extraordinaire, qu'après avoir constam-
ment invoqué cette délibération à l'appui de
leur système, ils ai«nt cru oéceiuire de deman-
der une nouvelle autoriMtîoo, KKjue IH (toute le*

> justeroeot a l'Approche du dénoueranii.
Ils se sont récria**, *»»«© bejucoap ém rivacit»,

csptible majarîté du conseil accorde au docu
ment, sur lequel elle s'tltait ooiquemeot ap

On est allé plus loin, à ce qu'il paraît. On
a dit dans i enceinte du conseil, et 00 l'a même
répété dehors , que les membres qui soutien
nenl let prescriptions de la loi, el défendent les
intérêts delp commune, sont le* ennemis tle l'ou-
verture «In collège royal.*Ce stratagème fort in-
génteux , nous en convenons, ne fera illuliou a
personne, y compris ten inventeurs. Coovauicus
de la justice de la cause qu'ils détendent, soute-
nu* par lu sympathie universelle, les membres
de I» minorité n'auront jamais la faiblesse de
transiger avec leur* principes, dAt-on leur pré>
semer, on guise (l'épouvantait, l'ajournement «lu
collège royjl. Est-ce à dire, pour cela, qu'il-
veuillent entraver la marche imprimée aux a fiai-
tes? Ils refusent seulement de s'y associer.

Voicî l'eut de la question. IMuiieuri membre;
du conseil se sont sanscetteopposés à ce que l'un
exécutât U deliberntiuti du 29 mars. Il» <>al per
«isté à réclamer, pour la commune, les garantie*
l'un cahier des charges, tant que l'on s'est trouve

dans les délais nécesuires pour remplir les for-
malités des *t(Jju<)ïrau*»ns, L'otivrrfurr (lu col-
lège royal ayant été fixée pour le moi*; d'octobre
prochain, il* ont compris aussitôt qu'il était de-
venu urgent d'accélérer lé* acquisitions. Mais il
pourrait arriver que M. l'inspecteur-genérat ,
charçé de recevoir le mobilier, refusai de l'ac-
cepter. Ce refus suffirait pour jeter les affairé*
de ht cominjine dans un abîmé. Djniune pareille
conjoncture, le rAle de ta imnorité eit d'observer
*t «Je Ui«tfr*faire; mais d éviter an même temps
d« f.tarni. Je moindre prétexte, duquel on prtl
nduire qu'elle a aussi adhéré. C'est pour cela

qu'à U dernière séance, «Ile *'«** bornée ù pro-
poser et voter pour i'<-.nlrt du j<>ur, sur U prupo-
sition UDliant* autoriser derechef t'vctrai àegré-

•ÇKÏ

Les membre* de U ra*j<trtié ne peuvent sortir_ _ _ , _ . _ ^ p
contre les nomlirvuseâ critique* «Joui ta délihé- | do ce *1 il «m roc ; un U dé libération du ao mars

Le Gérant N. TA RT ABOLI.

BASTIA. — i

ration précitée avait élé l'objet y dans m*intes
ioctasions, au *ein tatoue (lu copseil. Ces critiques,
a l«s en croire, imptiquenl '« «nsu«^ •*- J'»u(o-
tité municipal*. CepemUnt le« «embres opposés
a cette délibération agissent d'aprAi leor convic-
tion intime. Ce «est p*« l-nir tinteii Wur* a4-
Ter<iaires vint contrainu, par U fore» même de*
choses, de regarder coraate des cvasutwa de leurs
actes d«s vérité»fondées »ur lies priocipei ïocoO-
tesubles. C'est il, au contraire, une preuve des
plus évidente* du pen de confiance que I imper»

leur donne la faculté d'employer oe mode ct'ac
quisition à quoi »erl de demander de nouveaux
pouvoirs, les premiers leur ftuflna»*, —ou c*Re
faculté ne leur a pas été accordée, il« devaicitt y
refléchir avantd'eKécuter crtte délibération, c'est
trop litrtl pinir se r»ti*er. Au point où en *>ont les
rh^sea, iU doivent nécetsairement contiouer let
acquiùti.inii, et achever î'movr^ qu'il* ont <^m-
mencé*. IU ne petivant plut déformai» et» décli-
ner la responsabilité, ni en rejeter les conséquen-
ces. 1-e blimcou la gloire qui en rcisortent leur

appartiennent exclusivement. Le$naqmbr«*,de la
minorité repoussent, avçc rai sou, tpute espèce
de solidarité avec eji^Qgiyy^jJxojii qui leur est
irrçTocablerJJent acquis.

On nous prie d'insérer la Ultra ei-a
a été adresiéâ au Gérant da Progressif. •• •

C*rt»( 1*93Mai i843.
Monsieur le Gérant,

Le dernier numéro dç votre journal contient
une lettre anonyme qui 2'taque U service et rc
persopael de la voirie vicinale.

Nous vous prévenons, Moniteur, <<• nom d«
tous nos collègues, qu'avant "le répondre par de t*
faits, >u; fausses allégation! de cette lettre, nous
tenons a en connaître l'auteur; ainsi nous le nom- .
mon s quel qu'il soit de vouloir bien, décliner *itn
lu ru; CJT il mm» semble 11 es-niiionftel «lue. dans
e combat que nous soqtmes pr£ts à engngei,

chacun ait sa part d'air et de soleil. ,
Nous ne doutons pas «l'avoir à faire a un lïom-

i b S ^flie aussi brave en lasc campagne que
les reiupartK 2 û tiis si, contre tome aîtente, il co

p ; , ,
tinue i iVnvetopper des voile* rie l'anonyme,
ou^ ne répuntlroiH à aucune de ses fictutus inju-

rieuse» et nous aurons en mê'nie teinp-» **t uroit
die te juger aussi lâche que calomniateur.

Nous vous piîons et vous requéiSîns , au he-
ioin, d'insérer la présente dans votre prochain

Jtnéro. " imm "~~
Nous avons

oter contrôleur*.
contrôleur, L

r^^r.l.-. C:\r-f. ?*-*pagi
hi«r

mille.

Par tntté
843, leia-

des Tilles .

Babluuconvoqua pour ù« jwut 6x«» d»«
ri-iprès, • I effet de pr«çéi'»r ><• tennu,
irieolMl d«» conseillers muniripani eue
Je l.rl. 17de 11 loi du >i u a n :.H3l.

Auccra. i^Seetins dite de l'Oneil, le 6 juin
i843, 3 comeiller» à élire. — a* section dile du
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Centre, h» 8 lui», 5 conseillers. — 3* Section
dite de l'Est, le lo juin, <\ conseiller*. Total i%

BASTIA. iraSectioh dire delà Place «t'Armes,
Je t5 jain, 3 conseillers à «lire, —.a* Section
dite de la Conception, Id 17 juin, 3 Conseillers.
— 3* Section dite de S1. Jean , le 19 jtttn , » con-
seillers. — 4°Section dîtft de S1* Marie, le ai
juin , 3 conseillers, — 5e Section dite des jésut-
tes , It» a3 juin , a conseillers. Total 1 '$.

U*xvi. Le aa juin, 6 conseillers à élire.
COBTB. •'"Section ditoduSudou Calaitche,

îe ao juin, 3 conseiller» â élire. — a; Section dite
•lu Nord ouCastclUcce, le 93 juin, 7 conseillers.
— 3* Section dite d« l'Est ou Luptacee, le a*f
uin , 3 conseillers. Total t S.

SAATINK. I™ Sectio» date (lu Sud Ouest, t»i'
Piazza-Maggiore, le ao'juiu, 3 conseillers à élite.
— ac Section dite du Nord ou du Clocher , le aa
uin , 3 conseillers. — 3 * Section dite du Sud-Est
m du Faubourg, le a^Juin, 4 conseillera. To«-
tal i».

BONIFACIO. 1" Section dite du Centre , le 20
juin , 4 conseillers à élire. — i* Section dite de
l'Ouest, le aa juin , 3 conseillers. — 3e Section

ut

, j , 3 conseillers. 3 Section
dite de l'Est, le 24 juin, 3 conseillers. Total 10,

ÎLB-Hotrssfi. î > ao juin, 7 conseillers à êlïr*.
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«flslance seront constitué* pour les protêt civil*
Le gouverneur est autorisé à faim tous les rè-

glements et le* arrêté* nrressairos i la marche du
servit:** administratif comme à l'iniéiôt du b<
ordre et de la sûreté de la colonie, el à détermi-
na», pour ta sanction il a ces arréiés, tes pénalila
que réclameraient l'urgence et U gravité de» <-ir
constance*.

Le ministère de la marine vient d'ordonner la
construction de deux Mtraux à vapeur destiné*
Â être envoyés aux îles Marquises, et à faire le
service dïtre cet archipel et celui de t» Société,

— Le rapport de la commission du hudget de.*
dépenses sera déposé , dit-on, vers U fin de mir

'iscussiow commencera vers le milieu <(e

- La comnkisftîon de la refonte de* monnaies
approuvé l'ensemble du projet présenté par le
.••—-«—eni, muis elle tu a modifié quelques

et la <
juin.

ouvernemen

— M. Meuron contrôleur des contribution:
directes de ^ elasse a Ajaccio est nommé con
troleur principal a MtftwiHe.

— MM* ministre da l'agriculture et du com-
merce vient d'accorder, sur la proposition de H
Je préfet » un secours d* 1000 fr. en faveur d'ut
propriétaire de Cagnano, â raison de la perte de
deux navires.

*- Le 18 de ce mois, le navire i a Madonna
détCarminé et San-Michèle, du port de l'île d-
Pritci'lj ("royaume Je Naples ) de I a portée Je
3i5 tonneaux , Commande par le capitaine Ma
re\fa , Pascal, venant de Girgeulï , avec un char-
gement de 3*oo quintaux de souffre en ballots,
destiné pouY Marseille, a échoué sur les sables
«Je la plage da Liamane, L'équipage, composé de
t3 hommes, a été sauvé.

Nui

dispositions. On pense que si le projet, tel .,.„
l'a amendé la coninmsîou, e«t adopté pur les
chambres, M. le ministre des finances dem.iniltr-
ra, sur l'exercice de I&J3, un premier crédit du
quatre militons.

— L'Intendant militaire de Vaiu-he] remplace,
comme chef de di vision de!' Algérie, au mu.i*ièr<-
de la guerre, M. l'Intendant militaire Alelcion
d'Arc, qui a donné sa démission pour cause d
santé.

— Un nombre assez considérable d'ancien
soldais de l'armée impériale vient de s'organise!
en société de secours mutuels; ces vieux braves
ont obienu pour leurs statuts l'assentiment d<
i'auiorité ; et M. le Ministre de I Intérieur vient
par une ordonnance, «Je constituer légalement
cette association, sous le nom de Société des débris
de tannée impériale.

— La valeur des monnaies d'argent di:odécî-
«les fabriquées de 1736' à «793, s'élevait à
,tf66t4<)2,m fr., sur lesquelles il était sorti de

France, ou il avait élé perdu , lorsqu'on a fait la
refonte de 1795 a 1 838 , 100 millions, puisque la
retbnft? a porté sur i 4 n millions, et que l'afïi-
nage a pu s'exercer sur ion à i5o millions de
normales duo-décimales. Ou peut donc évalu
vec quelque certitude que, de 1726a 1703,

a existé en espèces d'argent, dans notre circula-
tion, une valeur de i,5oo millions. — Les mon-

millions dame* en Irlande rt ns million en Ai
gfelerre. Contre de telle» forces , ce n'eit pas
Robert Pttfl qui osera te premier donner te si
du combat. •

DJUS la séance de la chambre de« comniu
du 1 5, sir Robe* Peel « fiiit d«*s déclarations „
?*•* par un esprit de conciliation et de paix vti-
• vis de l'Irlande. Dons U *<NIOC« du 1 2 mai , il 4
«fetaré qu'il refuserait son concours à toute •*.

dificatîon de la lui dr* céréales.

—Voici l'éiat exaci des émoluments que toochi
eduede Wellington eu s«t diverse* qualités de :

Keld-maréchal <|* t armétfhriiunnique 5o,«oof,
Colonel des grenadiers de la garde.. 3o,ooo
'*-•-- ' e» ebrf île la brigade des

'hhei'titide, pour employer KM U phraséologie ré

tien ce n'arrêtèrent point !•

Lents. Le «I*-or et qui déclarait la Corsa partie in-,"»•''
Ljjrunte de U monarchie francim*, «a répandant 1*°'"
\*9 joie umvewette parmi seshibitant*, y KCLTMII ^«* raÎ4.»ns de prudence n'arrêtèrent point le
[a popularité du député du Tiers Étal. T*m de |J*^'bii« du midi. Parmi le* plus exalti* était Lu
Uri>iutin« ne pouvait re»ter sta% réotupen-ie. j c t B n Bon..f»tte. Eiheuiam contre Paoli les »<icié

Ç l itntnédialeiftanl le pris a I a» se m
jlée électoral*» d'Cvezia. Dune voix presque un»
iiue, et avec l'asAttoiinient du pays tout entier
fui uommé procureur-général

E ff 35 t
c du dépar

è«ment. En effet sur 375 électeur» 371 voièrn
tour lui. On lit dans te prttcès-verbal ( sé.»ne.
lu aa saptembre 179°) • L* président pruclami
jjliceti procureur-général syndics la satisfaction
U [assemblée. •

Le général Paoli rendit, au nom de l'assemblé*
. :T _-. : . i_ . _ : ;.i . „. r:_. »._ . . . . u . _îirailhïtir* 5,o5o Eiont il était le pré»idenl et Tinterpréle, un h<«m

Constahlr de la Tour de Londre* . , a3,6~5 fcage écUtant à U belle cuiiduiu- de ce dépuié.
(i.ir.lirn des Cinq-Ports i i ,85o | • Lr xèl« patrinticjue de deux de nt» député:
Pension annuelle depuis iSia . . loo,ooa I* » l'assemblée nationale a puissamment contri
Intérêt* garanti de 700,00» tiv.,
pui I» fin de ses différentes bat*

. 875,000

. 864S0

ip â souffrir avec Us chaleurs qui arrivent, si
le conseil municipal ne met enfin un terme a son
incurie à ce sujet en faisant droit à nos justes ré-
clamations.

L'entreprise Valéry fera partir tin de ses ba-
teaux pour les bains du f'iumorbo, si d'ici au 1"
juin il y tara sn nombrr de passagers suffisant.
Le départ aurait lieu le 6 aa matin. Le prix d'al-
ler et retour et fixé i 30 fr. Les personnes qui
•liraient l'intention de profiter de ce voyage vou-
dront bien faire inscrire feor nom au bureau de
| V * C * i

Nouvelles* Diverses.
Par une décision du i<f mai, M. le vice-amiral

ftiroa de Mackau a été nommé aa commande-
ment de l'escadre de la médilerranél, en rem-
placement de M. le vie** amiral Hugon.

— I* Roi vient de rendre une ordonna
él l i é f

lailles.
Enfin, commandeur en chef.

Total. . , fr. 1,182.955
ESPAGNE. — Le président da conseil a conv

1 unique, Je 11, aux deux chambres, le prograra-
,e du cabinet : i ° respect à la constitution etespect à la constitution et

observation rigoureuse des droits parlementai-
re* ; a° développement de la prospérité nationale

bué 1 no un conduire à cette heureuse
O s l à leur infatigable activité, disait Paoli, qu

L naus sotnities«n gramie parti» redevable» de
l cet inuimiiie avantage. -—(Vêtait enrore aux
Llêpu'.ésStliceti el R
! J n^tiar.slc de

César i, que le député de
G à l f fédé

q p
g Garse à la f̂ nicu&c fédé
tion du. •4.Ju'"'*t* rapportai!, dans les termes

les plus llaiteurs, 1*1* mne.ur (l'avoir placé «on pay
ur Id mêoieligoe des autres départements françai

et fait admetiieau partage de tous les dntiu dm
' i l Oi M i ' é i i l

pg
tu'tutionnels. «Oui, Messieurs, s'écriait lecapitai<

G i i i (d rE ii l
p

leGaieazzini (dont rEiupereiir «stiuiait lecarac-

lenir el acoruitre bonne harmonie .T«IM"M« ra'S°n ' " Wl™ 'r.S ' f ? " * libérnteUrl (l . .
étiaiigert.touten soutenant la dienité de l'Psnl tre P*ln«- " — M* P'«tr. de Fozzano , chirge de
gue. »-»P- ré.liger I adresse de remercimetit» pour (assem-

blée nationale, SA plaisait également â reconnaître
_ pi que jamais mandat n'avait été rempli avec plus de
Le Pectoral que les médecins prescrivent de dévouement et de di^nité^ que jamais représentant

référence, et dont la réputation s'accroît cha- n avait plus mérité de la patrie.• e jour, est l'excellente PÂTE ns NAPÎ D'ABA-
IIE , dont i

pp , , 9 , 7 Toal 3,
7 ' f r , 11 existerait donc aujourd'hui, iJjna

la circulation, environ 3 milliards en monnaie
d'argent, et notre numéraire , l'or et l'argent
réuni* , s'élèverait à prés de 3 milliards et demi.
C'est plus du tiers de celui que le reste de l'Eu-
rope paraît 1 enfermer.

AHGLXTEBIB. — Une concentration de forces!
itapounle« a et* lieu à Dublin et sur d autres
points de l'Irlande. Les paroles menaçante» pr»~
notK'ées à la tribune de la chambre des lords par
lord Wellington, et à celle de U chambre des
commune* par sir Hubert Peel , loin île calmer
Vctferrzsccûcc ti&s a o û - t i u î û
la surexcite p
Une d'elle a été tenue a Dublin

Mais ce fut pendant U dictature convention-
ll S l i i d é l d d i dif

Variétés.

Vctferrzsccûcc ti&s aoû-tiuîotûâttts, n'ont fait que
la surexciter. Des réunions publiques ont eu lieu.
Une d'elle a été t n Dbl i lle 11 mai,-elle

' d

pour
i

nance pour
g intérêts français dans 1rs îles Marqui-

se* ; des conseils de guerre eonnaîtruHit des cri-
mes et des délits; et des inbnnaox de première

Dublin le 11 mai,el le
éuit d'autant plus nombreuse qu'on devait y en-
tendre O'ConneM . qui avait À l'expliquer sur l*«
dtîwxrations du ministère a j d l é

q xpliquer sur
du ministère, au sujet de la révo
i L d ilion de l'Union. Le grand agitateur, après avoir

livré a la risée de son audituire les minisires ac-
tuelf leurs prédécesseur* , en accompagnant
leurs noms des plus grossière* épiffithes et de»
plus basses injure*, • terminé ainsi sa harangue :

• Jamais l'Irlande n'a été vaiurue par l'Angle-
terre. La nation irlandaise compte plus de huit

St R 8ALICCTI.

n.
Quelques années plus tard ce ne sera plus la

lête haute et la parul< menaçante que la républi-
que ligurienne rappellera insolemment ses droits
à la domination de la Corse. Le» mots de supré-
matie et de vakietege feront place à d humbles
remontrances. II ne s'agira plus pour elle de
conquérir, mais de conserver. Saliceti entrera en
maître, avec tout l'appareil de la puissance, d#m
ies mars de la ville d'où partaient naguère les
gouverneur; et les chaînes qu'ils secouaient au
milieu de tes compatriotes opprimés. C'est ainsi
qu« les vicissitudes politiques changent en un in-
stant la situation et le langage des peuples.

Maïs D'antkipons pas sur U marche des évène-

q p
protcjtant de son sincère dévouement à fa con
uiiulion, Paoli ne cachait guère non prefund dé-
goilt pour tous ces orateurs de clubs, provoquant
à des mesures réactionnaires par ta violence dé-
magogique de leurs discours. Son indignation
enntre tes menées des société» populaires de la
Corse, où l'on répandait sourdement des soup-
çons sur tun Étte«t*ein«At à U T rince. éclatait é-
gaiement sans réserve. Il détestait surtout cordia-
ltmentcetteclassed'hanim«« versatiles dans leurs
convictions, sans morale « tant oonwïience, chez
qui lefai'aiistnepolitique n'est qu'on mouvement
da peur ou l'amour dégaisé dvt «««rcir. — La
mort da roi l'avait profondément affligé Devan-
çant le jugement sévère de la postérité, il ne crai-
gnit pas de condamner ouvertement ta Conven-
tion, poussant la franchise de son opinion jus-
qu'à faire entendre des paroles flétrissantes emiire
ce qu'il appelait tes bourreaux d'an monarque
infortuné Ses allures et son tangage semblaient
également suspects.—Toutefois, il était encore j
trop populaire pour qu'il n y eiit pas de danger à
formuler contre le cummandaui militaire <ïe la1

division et le chef des milices nationales, une ac-
cusation de royalisiD*, ou de quelque complot

Utt T'iuloii. il les amena à
une dénonciation de* plu» gtcive» où il êli
préwiué Ci un me le ressort principal d'une va»itf
eu:: api ration Ponlre'rëv*»tiitioMfi«irr, prêt** ;* éclj
ter dont toute l'étendue de l'île, a IJ «etile vue di
pavillon anglais. — Heureux du suocè»de*e* me
nées, il se îfm ça d en informer In républicains
d'Ajaccio, se félicitant atec «ux du coup qu'il
venait de lui porter. • J ai l'e»poir, disait-il, qu'il
ne s'en relever* plus. Le» dispositions , â Pari* ,
sont pri^esavec tant d'habileté, que cet ami occul
te de Pin n'échappera pas long-temps à la justice
populaire. •

L« comité de salut public, pou rq Miles soupçons
éti i eut dtts preuves, prit lu dénonciation au sé-
rieux, et crut sans hésiter aux secrètes machina-
lions dont on ! aceu*ail avec plus il acharnement
que de vraiienibtance, car il est certain qu'à cette
époque rien n'annonçait encore le dessein arrêté
de livrer la Cor&naux e-ictdre* britanniques. Tout
ce qu'il y avait de vrai dans ^eite dénonciation ,
:e ijiie Paoli ne cherchait point à cacher, c'était
ê vive douleur que lui taisaient éprouver les pro*
tcriplions en masses, Athéisme el l'impiété des
t pi nions, l'empriMinnement et le supplice des gé
néraux et surtout rétablissement du tribunal ré-
volutionnaire. Cèpe n da nr le a avril 179.^, la Con
vsnÙAn, apr#« avoir «ntendu le rapport i|u omilé
dusalut public, décréta sa comparution à U barre
pour y rendre compte de sa conduite. — Le dé-
puté Ëscudîer se rendit l'organe de (.ni* les bruits
tecu sa leurs répandus sur le général Paoli et l'ad-
ministration tléparternenuU. — Rien de plus gra-
ve que les griefs qu'on articulait contre lui. Actes
arbitraires, mépris pour les décret* da la Conven*
ion, suspension illégale du jury, défia• ce et ou-
râpe* pour les vrai* républicains , tentatives réi-
érées pour gagner le régiment suisse et en faire
instrument du despotisme, joie immodérée à

chaque revers des armées républicaine* et sur-
luut après la déplorable issue de l'expédition
rontre l.i Sarddigne, te château de Cor te trans-
forma en une sorte de bastille, ne s'ouvrant plus
que pour y recevoir les partisans de la France,
les patriotes du midi crusses de l'île comme des
m.tlf*iteurs : tel est l'abrégé des imputations que

C ' é i

g p q
portèrent à la tribune,

d ûé fCe n'était pas BSMZ; des mesures de sûreté fu-
rent jugées nécessaires. Il fallait empêcher que le
ityalisme ne levât en Corse félendir-l de U ré
•>lie. On parlait d'intelligt-ncei coupables avec
'amiral de U Graside-Brvtagne, dont les forces
navales menaçaient les côtes de la Méditerranée
l'une soudaine invasion ; il fallait rassurer le par-
i trançaiiT*en frappant d'une terreur salutaire
?» pareMi» J«s* émigréi et Uttk* te> mambr̂ ft de
'administration centrale. C'est dans ce but que la
convention nationale crut devoir envoyer en
^urse tt ois comitiitsatres pris dan* sou sein et in-
'estis des pouvoir* les plus étendus. L Arrivée
les trois représe«!aaH du waple, Delcher, de
.acnmbe-Saint Michel et Saliceti, jeta l'a Urine
trmi 1rs membres du conseil-général, IU criè-

rent à U réaction cl se retranchant derrière le
!uple, dont l'attitude calme «t silencieuse frap-

pa d'abord Us délégués de U Convention, ils «e
tlaignuicnt hautement, dans une lettre a la date
lu 15 mai, de ce qu'on n'avait pus craint de soup-
onner la sincérité de leur dévouement à la t*'r4ii-
•e. 1U sigoalaient la présence ilnSaliceù comme

IA seule caufetia malaise «t de i agiutîon<|ue Ton
'«marquait dans le département. Prenant à leur
onr le ton et te rolt d'accuMtffurs, ils deman-

daient compte i leur collègite de la manière dont
it avait rempli son mandat législtttf.

• Sjhct'ii, litons-uuu» tlju, ceita lettre, n'est
venu eu Corse que pour rallier sou p*rtî. Il n'é-
pargne rien pour yiéuasir, et, pru«tituaiit h* ca-
ractère sacré île représentent du jwuple t il se
sert de cette qualité et de ï'ar̂ «*nt d? U nation
pour accomplir ses de&seins Citoyens, prenez-y
garde, vous êtes vuus-métties, et à votre iniu, les
in*truuieiits el de sa toile ambition ei île Son tnba<
tialile cupidité. Députe a IJ Comiituaute Saliceti
marcha dans la voie du patriuti»uie le plus pur.
Loin de nous la pensée de cacher le bien qu'ila fjii;
nous voulons seulement nous borner à relever le
mal qui s accomplit aujourd'hui sous no* yeux et
Ion t la responsabilité d«it tomber sursatete Tou-

jours juMesei généreux, les Corses applaudirent a-
lors àsa belle conduite. L'assembléeélectorjied'O-
reisa lui donna un témoignage eclaUnt de t* salis-
faction générale , en l'élevant, par ses suffrages ,
aux èuitneniesfonctions de procureur géuéial tyn-
dic. Il reçut eti même temps le double traitement
d'administrateur et de député. Urntré eu Corse
ce fut en vain que, pendant la duré* tV ses func-
tions administratives, il seîVurca de résilier ai>i
sentiments d auibuion «td'avai te* dont il et^iidë-
voré. L'exercice du pouvoir ne fut entre ses matas
qu'un moyen d'atteindre plus promnleiuent à se*
vues penonnelles. Les lois répressives n'avaient
d exécution que contre les personnes dont il était
dans son intérêt de se délivrer. L'impuniié était
assurée à tous ceux qui u4liaient son orgueil. La
nalion lui avait remi« de*(fusils pour être distri-
bués au peuple. Saliceti qui ne voit le peuple
que dans le cercle étroit de ses parents et de ses
amis n'arma que ceux-là. •

Apre* avoir rappelé **t sévèrement caractéiïéé
es actes principaux de son administration, le con*
leil-génerat du département, poursuivant sa raii-
inaire, enveloppait dans ces graves inculpations
les Giubega, les Gateazzinî, les Pompeï, les Ar-
ighi, le* Biierio. • C est cet esprit de parti et de

népotisme que vous thés bie*t loin de partager ,
JUaient les Panaiiieri, le* H^lestrini, les Manfrr-
li etc. qui a jeté la periurb.iliou dans le pays. Et
ooinieni ta vérité peut-elle arriver jusqu'à vous,

citoyens commissaire*, à travers l'entourage da
ses parents et de ses amis, des flmiaparte, îles
Pompeï et d'autres intrigant» de ceile trempe?
Vnus n'entendez plus que par leurs oreilles. Il «si
mut naturel qu'ils désirent de rendre suspects
ceux qui ont eu le courage de dévoiler Les abut
auxquels ils se sont livrés. Le décret contre I*
général Paoli et le procureur-général syndic Pux-
zo di Borgu a été sollicité par celle faction.
Nous tenons le» pc«?«*vti« les plus certaines aW
cette «lieuse machination- Sans le sacrifice de ces
deux victimes, l'accomplissAineulde leurs projeta
parricides devenait impossible. Dans sa présomp-
tion insensé**. Siliceli veut passer pour lex.#u/«-,
teur souvsraw de \i Cor&e, et le peuple, i jaqutif;
émancipé, ne veut tolérer aucune tutelle. Il est
libre et Français par lui-même et non par la pro-
tection ri un intriguant ; quil s éloigne donc de
nuus, qu il rentre dans U condiiiuu d'où it *sc
aorli peur troubler it paix publique e! fsçonn«-
des satellites. C'est alors que vow« vtfrrrg reaai-
tre la confiance, et le peuple tout entier aller au
devant de sas repre-smiiantv -

IM lettre » terminait par I* manifestation «l'un
vaw général, c'était le rapport du décret du a
avril i on ne doutait poiiit que U Convention
mieux éclairée sur la situation de la Corse n*
«empressât de détourner le gLive qui menaçait
une tète aussi chère.

Se montrant supérieur i tuile* ces violentes
attaques et quoique les numbrense» inculpations
de cette. pbJHppique leassem profondément irri-
ié, Satticelt n en hasarda pa* tn<nn* une démarthe
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toute pacifique rfupri* tU Paoli. Nous en trou
vons la preuve dan* une d*& Unie* de cep r
h ion ami OnJioni. Il en résulte que Te commis-
saire do U Convention aurait essayé tle le trnn

illU énliètement sur le* dispositions Ju co
t bli ' b i l tmité dt salut publir; qu'au besoin, il jurait trou-

vti tant en lui que dans se* collègue* d'enèi'gi-
ques défenseurs, de sûrs garants de son civisme
et une sauve garde certaine contre toute espèce
de dangm. L'entreyue n'eut pas le r«ultnt que
Saliceti semblait en attendre. Oa dit qu'il parti i
de Corie le cœar navré! Il avait espéré que îes

pas à |>a» et avec un *i>in scrupuleux loules le*
révolution*» tout le» oh^ngemenl» t Umà U-* eu-
p ri ces de la mode. Sa partie liliernir*, cunfl-"
ûnx plumes Ici plus Jisthi^uros f pas.it! en revue
(nu*» lt*s ouvrages no>iveaui, et dnnno, en les
escortant d'um* analyse toujours fa i le d'une ù*
çon amu^autc et piquant* » de* fragments tle ro-
mans en vogutf. En outre r il publie , de son m l
de* nouvelles des h i t i t t d i l d

PI» LA u n - c u twu*

p**W t'auraient puissamment aidé
daris celle teuuifae de rapprochement. Nous \e
croyons, Saliceti ne cessa jamais de prùfeiier un
respect sans borne polir l'ancien fondateur de
l'indépendance nationale. JVn appellerai au be-
soin à ceux des PaoIUtes exilés qui, tlans ta dé-
tresse d'un* longue expatriation, se virent obli-
ges de recourir à sa bourse. Ses secours allaient
fôifrhtrrher au loin dans leur modeste retraite,
et lorsque lu fierté, qui Ta si bien an malheur,
dérobait ]eur Indigence, Saliceli la devinait. El
comme !a générosité ^latt un besoin de son cœur
beaucoup plus que le mouvement d une vanité

g r p , »
nouvelles, des historiettes, d«*s articles de

de voyages, le cnfiifite-rendu *l<*?> pic-
r*s nouvelle*» une cbrautque des tribunaux, dr*
i h Filtres, des concert*, enfin un Courriùf Je la
Fil/* destiné k srrvîr d'écho i t>ut*-s le* aue'_<fo-
tes, à tous tes propos, à tous tes peiÏH scand
a fous lés faits curieux on Julcre*s.iti{$ ih- 1»
tnninc , et tjui promène en quelmits snrte te
l li d b l l

ITALIOA E FKAWESE
USO

DELLA CO»S1CÀ.

Pnix : lOceni.

j p q
leur au milieu de» bourlmri, ues salon* f

coulisses, eu un mot ddii& tou* \VÀ Vieux d« P
ff

u Vix d« Pa
ris qui offrent pAtu eà la nia lice et matière ù ï'iu-
d i ê i

HOTEL ROYAL
GlilTTONETFILS

a i UUK DES JÉSUITES A BASTIA.
q

discrêtinn.
GftAVCRE* HE MODES d'd'il»!*CRE HE MODES y C n p î l e S d i l » !

les plus lirillantes soirées ou les plus habiles ate-
liers y et SEIZE JtoacEADx DIVERS, romance*, qua-
drilles, fnigmens extraits d'opéra nttuveaux ac-
compagnent tes livraisons do Tannée.

DE

^ ^ ^ — ____ — — _T__̂
insultante, Î! apportait, dans la distribution de ses
secours, loareh réscrv-l'un*wi^niemetïeî;*.*-
lesse. Il paraîi que Paoli tut un instant ébranlé. ' a n ' " " ' » ,* m o i s l 3 i 3 ma»*,?.— 3 fr. en sus par
Du moins on assure quêta visite du repreieoUni i " P o u r '«ranger, e t5 fr. pou» les

popuïaire
t'Kange

dujiebpïe le toucha vivement. On «abounc, à Paris, au bureau, rue des
(Juoiîjue il en soit Is Convention ne tarda p.i< f* lIlt :s;s»' t l t-Thoiuas, i, pl.^e de 1* Bouret: j dans

l d d il V i d J e s d ? P a r l e m c n l » » chez tous l Di d
P

à révoquer le décret du 3 avril. Voici ce que nous* p
lisons à es sujet dans unt lettre de Lacombe Saint-' * tis '
Miche! au président de la Convention. Elle est e-i * ,
<-nte de Bastu le » juin i ? 9 3 . | d a l i 8 u r U

• Citoyen président! j'ai reçu le décret dq 6
» jaîn qui iurseoit à l'exécution de celui du i a*

Directeurs de
bureaux des Messageries Royales et

des Messageries LafHlie et Gaillard, et par nuu- • r .
' ~ . (^/franchir). • ] Livourne. I>. i

MOUVEMENT DU PORT DE BÀSTH

Du ao au 26 mai i 8 i 3 .

ÀltBIVÉES.

J D i Q H1

vrîl. 11 est arrivé en même temps à la commis-
sion provisoire faisant fonction de direct ntre de
département, qui lui donnera toute ta publicité
gu H 5«ra possible*, ainsi qu'à votre adresse;
mais les communications sont interrompues el
U département rebelle ne laisse rien passer

irur.

hier et nnt mis
pourlecontinent; il* viennent mettre

m tous les yeux de ta Convention tVcit actuel du
• département qui paraît lui élre in^onmi. Les
• pfttriotes, désarmés, incendies et incarcérés par
»*Paoli et *ei suppôts ; let magasins de U répu-
• blique, pillés; les effets, dit-on, vendus dant les
» places révoltées, tel est l'abrège de» excès doni
» nos frèrts vous remettrons sous les yeux les

détails. • ( i )
cet exposé évidemment eropreiat d*ex**

r, ïe représentant du peuple ajoutait; • Que
le* lettres reçues de l'agent fmnçait à Uvourne
et d « lettres prise- venant Je Sardaigne «u
Client que ta Corsr Alltït Ptrt ïnceisémment _
quéeou du moins bloquée par un vaste réseau

LlliUAlBK DE FAB1AM F

M
SFR LES

QVï O\T

JOAGHIH-KAPOLÉOIV
901 DES DEUX-&1CILKS;

ParGALVANf,
Secrétaire (nilm^ da Rôi #n MH». nnrien

des guerres ii.in-. I ttrmw Dapoliuia
miUuire au ztmet de

PRIX : î fr. 50

. . Télégraphe, c. Lfita, pas».
Toulon, b . à vap. Golu c. Valzi. dépêche».
Rio. b. gfiël. Ueui-Amii, c Alfansi,

>e. b , a vap. Scbastiani, c.
goët, Assomptîanj c. Oliva.

Rio. b. &tèL A»«ontptiout c OtiaifelU, ïd.
m, (>ari>liiie, c. Carletlj,
:». tarune Protège de la viciée, c. i>er

putrrie;
Ljvourn«. iuisti<;k Asgoiupiîtm c. Tbier»t bl#.
Aleri*. brîok Migli^cian., c. Atessaodri clurb.
Rio. b. goel. Aoioinettc, c. L«ta, minfirai.
Hio. gondole Auoniption, c. UrlguUece niioé»!
Ri«i. boeuf Assomption c. Stretù, minorai.
Aleria. bœuf Précurseur c. Valéry, chirbon.
Marseille. Ch,-nurf«, Amélie, c. Ln\t houille.
Ri«. b. goël. Léopold II, c. Giannoni, minsrai.
Livourn*. çond. Ve des Carme», c. Zonw, div.
n rtoveccîuo borob. Jciioe-Ociaviej c. Bocogiia

«o, cbirbon.
Toulon, ta t . à vap. Var.c. Valii, depdt-he*.

rVIS DE id.

rr DE
' ' b

(11 EilrtU dQ

{La êuiu au prochain A"°* )

L'IMMORTALITÉ DE L'AM
D'APBKS LKS SCrESCES PHVSlQrES ET MOI

rAI)WC. DEPJÉTRf.
Pi re : J fr. AO

toçc

urTin
r r. 111

ET

LONGCHAMPS REIMS,
de» Mode»? des Salons, des Théâtres,
de la Littérature cldcs Arts.

IDI2 52KDIBJ1ILIB

lAlcriâ, gond. SUJoseph, c. Princivalle.
Prooete. l>œuf Assompuoot c. Collari.

DÉPARTS.

Livourne. h. & TI^Ï,
passager».

TUUIOD. b. à Tpp, Goto» C Valzi,
b. à vap. Télégraphe, c. L<»ia- pa«.
tartane» Espojr-en-Dieu, c. Benedii

lini. ctuux. ^ _
nne» c. Guai-

Pmi$ Eltgatu parait root u s SÀIUDIS, ptr iî
vrai ton de 3a colonnes; trè+grznd in-8a

> oa 5a
livraisons par aa. tes articles dm modes suivent

MEMBRE DELTNtVERSlTÉ.

PAS M CERATI,
fiupctntr des ÈcaUê Primaireg,

O«vr««e aéa»>ie peur k* fiesta Priwiirn de U Cane

PRIS : 40 cent.

Portovecch
telU,

ASeru. b. g p
\tertar b. goèl. Ville Je

l b

^ c. GuaUelI»v> le*t.
ù Zuanit lu t .

g , c,
ria, gond. Conception, c. G^nule, It

Livourit«, b . 1 vap. Sebnstitni. c, Valii. passaj
A À b, à ^»p- Télégraphe» c, Lota, id.

N. TARTAnOLL

BASTFA.
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«PComp.« Pl^co do la Bourse N" 5 , où
l'on reçoit les annonces poar T

PTtïX \yABONNEMENT
roem ï.A CORSS.

ur un an « 16 fr
Pour six moi» g
Pour trnis mois 4
Pour le CouûneiU 90
Pour l'Étranger 34

PRIX D'INSERTION.
+

vnrftW 40 cent
Jndiciairei S&

Ottsitlaivc ftamate
JOURNAL POLITIQUE , LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL

Feuille d'Annonces Légales.

Bastia.

Toulon. 26 mal.
Alger, 23 mai*

générai de Bar k Af, le maréchal ministre
de la guei-re

Mgr. leducd'Aumale cent, le aoy dû SUD camp
de CUabounia :

• LasuuU J Àbd-cl-Kjuere*t prise,son trésor
pîllé, les fantassins réguliers lues ou dispersas.
Quatre drape^uXi un canan, deux afïuts, un bti-
tin immense» des populations et des troupeaux
considérables, sont tombés en nntre pouvoir. •

T*c prince • dA arriver le aï i Boghar. Sa cû-
loiuic conduira les prises dans U MetiJjah.

aujourd'hui9 pour rentrer dans leurs cantonne-
ments, le même pays, sans éprouver la moindre

i U sa us entendre un seul coup de fusil.»

Lyon

M. le mirëchil, président du conseil > ministre
de U guerre, vient île recevoir de M» le gouver-
neur-général de 1*Algérie une déptk'lic importante
sous ta date de Tenez 17 mai. Le* nouvelles sont
excellentes. M. le général Bugeaud rend compte
de toutes les opérations qui ont eu pour but
d'assurer tes communîralton» entre cette ville et
le camp d'EI-Ësnam. Deui affaires importantes
ont eu tic u le 11 et te 12; dans la seconde! U
grande trîhu de sbïTih a laissé entre noi main*
mille neuf cents prisonniers des deux sexes, trois
ou (juatre cents poulains ou juments, sept oa huit
cents Anes f t ilïx on doux? mille têtes de hetail* ;
selon son habitude legoum Arabe a soustrait une
yarlic des prises,— À la suite de cette raizta se
sont sonmtMH mur» îr& trihus comprise* depnts
Teoex jusqu'à l'embouchure du ChelifF. — Le
général Changarnicr dans l'Ouarenscris; les gé-
nrraux Lamoricière, Gentil et Bedeau dans la pro-
vince d'Orsn, ont chtens des suefés signalés.—
Lcgénéml BaraguMrKnTillîers Arït en date au
14 : -Toute h vallée df TOued-Gnibly, tinst que
les hautes montagnes qni U bornent sont à uous.
I«et otages aue les tribut ont fourni nous assu-
rent qae si le» apresnon* avtirnt Heu, eïïes ne
pourraient être que partielles. — Les troupe* sont
rentrées à Consomme, le t4* après trente-neuf
jours cTahsencv. Klles en repartiront dans 6 jours
pour aller aux Karacus. —Cette rampagne de
Quarante jour*t commencée par*ï« enffigrmenls
nés plus sérieux conire d*s tribu» KaDTtes» re-
connues redoutables par ic nombre et U valeur
J* leurs guerrier*, et dm* un des pays de* pïus
difHctles pour la gtierre, «'est terminée de la nu- j

U plus Uvorable. Nos colonne parcourent

Par ordonnance royale du ai avril dernier, M.
le maréchal de camp vicomte Bcrthicr, comman-
dant U subdivision du Lia mon e t a été nommé
commandeur de la lêjpon d'honneaf.

— M* Gregori, conseiller à la cour royale de
, a eie nommé chevalier de la légion d'hon-

neur, f
— Par arrêté de M. te HinUue.de i'mstrucûon

publique, en date du q courant, Rf. Âdriani
Louîs a été chargé de renseignement de la litté-
rature française à l'école l'aoli.

— M. Maîlrc} inspecteur des contributions di-
rectes de 3 e classe en Corte, a été élevé i l a i f l

classe de son grade par un arrêta de M. le «nui-
5tre des finances en dite du 32 de ce rnoii,

'— M, le ministre de l'agriculture et du com-
merce vient d'accorder sur la proposition de M.
le pr^fetj un secours collectif de laoo fr. en fa-
veur de plusieurs habitants du département qui
ont éprouvé dz* pertes résultant d'accideats ira-
pré vus.

Mgr Cajjtnelli (Tlttria, est arrivé il Ajaccio
avant-hier v sur le blieau à vapeur de l'État Je
Papin.

Le départ du biteau à vapeur le Tclcp
pour Àjacriohi)xe pour le 9 courant n'anralieu,
d'apr^^ la demande de plusieurs passagers f que
ie iSausu t r . U arrive» à riU;~RûUf*a, Calvi,
dans la matinée c!« t4 et dans l'aprta midi à
Ajaccîo. !>e ifï il fera un voyage à Propriano, il
reviendra ensuite à Àjaccioct il repartira le *oir
mémo du i5 pour être de retour à Bastia le 16

Le Gassendi qui lia cette mile le ai mai et arri-
va le lendemain matin i Tanger; i! y trouva le
Suffirai à bord duquel llotle le pavillon de M. le
contre-amiral Casy, auquel il remit des dépêches.
L'amiral était deput* une douzaine de jours a
Tanger et devait en partir le 25 pour Bre^t,

l-« i3 dans l'après-midi le Gassendi leva Tan*
cre et arriva le même jour à Gibraltar. H y avait
sur rade un vaisseau américain et uu vaisseau an
glais le Formidable. H quitta cette ville le
arriva le a5 à Malaxa.

Cette ville était depuis quelques jours en
insurrection occasionnée par la nouvelle de la
chute du ministère Lopex. La garde natîuiuila
était maîtresse de tous les poste» et avait forcé le*
autorités militaires à suivre le mouvement, maïs
celle»*ci se voyant gravement compromises j ont
pris la fuite Jans la nuit du i5 au a6 emmenant
ftvec elle^ toutes les troupe*. Un grand nombre
d'hommes armés de leurs lusilset ayant des cein-
tures en <:uir remplies de cartouches arrivaient
des campagnes environnantes; des voitures et
des chevaux chargés d'armes entraient en ville
par terre et de grandes barques remplies i!« fusils
de munition arrivaient en môme temps par mer»

Au tli:partilu Gassendi% le afi mai, la place ât
lu Constitution était couverte dr garde nationaux
armés et résolus à ne déposer les armes que lors-
que le ministère Lopez serait de nouveau appelle
au pouvoir par Espartero cfonî ils ne voulaient
reconnaître l'autorité qu'à cette condition*

Le Gassendi a eu son m;\t d'artimon classé par
%u\ie d*un abordage nvec la frégate q
B eu lieu le 11 à Q heur» et ilcuuc Ju &oir; la
machine iVtant arrôlée par suite de dôfcui <îe
pression iîc ïa rapeur.

Le iof H a rencontré à la mer une frégate avec

ruu

A M A I ACA.

corvelteà vapeur le Gassendi, commandée
par M. Mansio, capitaine de corvette, partie le 4
mai i843 t pour re<non|uer eu cas de besoin la
frqyat* VUranit} l«r* de son départ pour le» îles
Marquises, n mouillé hier .1o *ur noue rade à 5
heurts du soir, et nou* apporte les nouvelles
suivantes.

Apre* avoir quitte \Lrank en dehors du dé-
troit »!f Gibraltar , par ht travers de Tanger > le

i rendît à Cadix, *»ù il remit des re*
brick le Paîtnw àui devait rentrer

en France, mais qui re<;ul r|in*lqiio remp$
l'ordre de rester provtsoireoicnl à Cadix.

pavillon de contre-amiral et deux corvette*
ftmciiu» ijue YUrame a saluées deoaxc coups d
canon; ce salul lui a éte rendu quelqiic
après ( T J i

Ga^ndi

Voici la nourelle lot des sucre* f t̂ Ue qae la
Chambre l'a adoptoe par 286 voix contre 97 ;

Art, i c t Le droit de fabrication sur le sucre in-
digène» établi par la loi du iH juillet 1H37, féru
porté progressivement au même Uui que le droit
payé à*f traporuûcm tics sucres des colonies Iran
raisoa d'Amérique.

A eel e«ett à partir du i^aoAt 1844, «d ro i t
sera tiugiuenté» penilani qualrd années suerf*-
sives, de S f. par an sur le sacre indigène an p
mier type et de nuancer é i

" t



vous l'avez, nui* apprenez qui; *i TOUS éitis ma
ire île mou eorp», ruai ne l'tM point de mi

Cervoni n eut garde de l'interrompre, tuais
pria son auguste prisonnier de ne pas le place
dan* U douloureuse nécessité d employer la vit
lence. Cette douleur eàl été sincère et vraie. Ai
sûrement Cervoni ertt mieux, aimé monter a l'as
saut d une redoute hérissée de batteries que d'e
c*Uiler les murs du V»iir<in. —C'est ainsi que le
positions et les rôle* des homme* changent ave
tes événements! fin 1798 il n'aborde Pie VI qu
pour lui proposer l'abdication uu I exil ; en i8*»<
cV*t p->»r dî:p-iscr - 0 pied iîe son successeur w
tribut de vœux et d hommages.

( 1 ) Botta , histoire de 1 Italie.

{ La fin au prochain N° J

ANNOJVCES.
On fait savoir à tous qu'il appartiendra , qu'en

vertu et en exécution de deux jugements rendus
par le tribunal civil de BaMÎa (Corse), l'un à la
date du i** octobre 184^, l'autre du 18 novem-
bre ntùme a 11 tire , dûment enregistré*. «nr!;< *J*
raaude 1" du sieur Franctm-Antoine-Noël Ajnio,
caporal des cantonniers et du sieur Louis Del cor-
so, boucher, le premier père.et tous d*ux luteurs
des mineurs Laurent (aujnnrdhui majeur), Phi-
lippe et Marie-Mjdclaine frères er sœur Ajtuù,
agissant en leur dite qualité de tuteurs, 30 du
sieur Barthélémy Ajmû , ouvrier tailleur d'ha-
bits. 3° de la dame Ro*e-Catherine née Puccinelli,
veuve de feu Laurent Ajmo, tous, même les mi-
neurs, propriétaires domiciliés et demeurants a
fiastia et héritiers testament^ire-t, sous bénéfice
d'inventaire dudit feu Laurent Ajmô , en son vi-
vant d<t:ii:cilié et demeurant à RitMia, mu* assistés
et représentés par W* Casevecrhie avoué audit Iri-
buaal civil, demeurant à IJastia;

Et a JJ diligence d«; tous \#4 deroamlAurs, sus-
nommés y compris le sieur L turent Ajmo , mili-
tai re , domicilié et demeurant à Batlia , assisté
duilil avoué :

L'tiNSlJLAlKK FRANÇAIS.

Laurent Ajmà et aux hoir» de feu dame M-ine-
Madelaitic mi* AjutO femme du sieur Keretti Sau-
veur, sur (J mise à prix de . . . . 5,oo«f.ooc.

L* moitié du deuxième éuge
eu uionuiii ils ladite maison Ajmû,
I autre moitié appartenant aux hoirs
de ladite dame t<m Marte-Madeleine
Feretii, Cet etugn eil indivis entre

hoirs dudii le n Laurent Ajmo et
les hoirs de l-idite feu dame Feieui,

|-et s pour aboulMsatts, ati-de<Aii» le
iioisieuiD étage énoncé plus haut au
numéio I e r , et riti-dctson» tin éittg*
de la daine Marie Ajmo femme de
M. Cnstel, c«pi Mi ne-irë5orier de gen-
darmerie. ]& mise à prix du ladite
moitié de î*t*i;ige e*t d« 3,6oo 00

3° La cive au rez-de-chaussée de
ladite maison 4jmô, lenant d'un côté
ux hoirs Puccinelli,ft de l'autre nu
leur Filippi /eau-Maràu, sur la

mite à prix de, i,o5o 00
4° fine petite pièce obscure (s<>t-

Le bateau à vapeur la Tété^rapke, partirtl
Unifia pour AJ4ccto le soir du 10 Citurant ; i|l

1 lâchera le 11 MU malin k ' île ftou«s* et C âlviJ
il arri à Aj

11 MU

il arrivai! à Ajaec
lin il repartira p
vers une heure iip

av
Ir maint jour. Le ta nu

r Propriano pour retrt
p s - m i i i i i Ajarcio, et le 1}

p.irtira pour Basiia relâchant à C&\»

SAMEDI 6 MAI ISU.

ON S'ABONNE A BASTIA

AI «i-acAi Df jocaSAi..

A * AaUS

A l'Office-Correspondance de LWOLIVBT

al Cocnp.* Place de la Bourse N° 5 , où

l'on reçoit le» Bnaaaoaa pour l'Insulaire

C. Jûiirnal parait (muta Samedis

du
II sera procédé, I* ro juillet 1843, à dix heurei

at in, heure* et j
l ll

»urs suivants au____ , ... >«c^ et jour» suivants au besoin,
dans la salle où ledit trihun.il tient ses audiences,
au palais de justice, dit dei M.;s*io/inairàs, devait
M. M liant J juge suppléant au même tribun*', dé-
légué pour diriger le» opérations dont s'ngit pa
le jugement précité du 10 novembre; à lavent
aux enchères des biens meubles et immeubl
parteiiautsa !-•» «uoccision dndirfeu sieur l-aur«'i)i
Ajmô et qui sont énoncés dans le cahier des char
ges, dûment enregistré, qui a été dressé à cet
effet le 13 juin 184 i e ' 1 u t * été déposé au greffe
«lu tribunal susdit le jour suivant.

Les effets mobiliers a vendre consistent en
commodes, secrétaires, canapés, chaise*, gar-
des-roh**, |ti* etc. de quelque» objets de vète-
meul& et de quelque* tonneaux , le tout uté. Ce»
meubles se trouvent dan* le domicile de ladite
dame llose-dtheriue veuve Ajmo a B^yiia , fau-
buurg St-Jo«eph , maison Puccinelli. Ainsi evn\
qui te défirent p-.tv-rî» - c rendra 1U11» ladite
""ai*«m pour voir les meubles dont s'agît.

p pèce obscure (s<>t-
to st.1»la } au rfz-de-ehaussée de la

ème maison Ajniô# rrr.atitde deux
lé à IJ cave désignée *u numéro 3,

préirédeut d'un autrt: côté à l'esca-
lier de la maison, sur la mise à prix
Je

5° Deux écuries conligué* sise* à
SJI I Rocrurcio friiibourg St-ioseph ,
letunt celle vers le nord, d'un côté
aux sieurs Philippe Ajmù et Je*n*
yiurûn Fii 'ppi, et d'un autre rôle à
l'écurie ci-ajirè* désignée ; l'autre
écurie sise Tfrs le sud, lenatit d'un
côté à IVeurie déjà désignée, el de
l'autre côté a l'emplacement des
hoirs Puccinellî. La mise à prix de

AUBERGE A OREZZA.
C*A.aajmxa » aubergiste à Baitia, a l'hoi

t prévenir les personnes qui stt rendent à 1
, qu'il p.ntirj le la,courant, pour étal

auberge à Pîeilicroce, où l'on *«ra biea i
a de* prix modérés.

Perdrîel pha,.
breveté» éli

. , — adoucissons
guim.juve, suppurjlifs augarou pruduiteitt
suppuration abmidiinte er de bonne nature ^
causer JKICHISS sjiijfr.mte comnit les t'nn il'tJ
et d Oranges si peu actifs et qui par leur du
et la déformation dsns IB plue., la rendent s
gîtante el trè» douloureuse. Les Pois Le PeHri
»e trouvent (tant beaucoup de phtriiiaeii-* rt m
u m ment cnex M Gir«ft pharmacien à Bustia.

1MXIÈMK ANKEE, N* 18.

PRIX lïABONNKMKNT
»ODR X,A CO1M».

Pour un an
IVur sis mois
Pour trois moi»
Pour !« Continent
Pour l'Étranger
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Diverse»
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. Ifi fr.

. 8
*
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. 24
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Bastia.

ces deui écuries est de

TOTAL.

3,138 00

. 1 0 , 9 1 3 0 0

. - . . . . . . . »aPi.

DéMgnatmn dei ïutmeubles à vendre par lot*
séparé* et iiid»r»ti.tri de leur n*i»e • prix respec-
tive. Ces immeubles sont situés dans la commune
d* Basiia , arrondissement de ce noea (Cor**)*

BIENS Ï'RBAINS.
i ° Tout le troisième étage, en montant, de la

maison Ajmà, sis dans le faubourg St-Juseph de
I* ville de Ba»lia, tenant au-dessus, à uu étage du
sieur Philippe Ajmo et au-dessous a un étage ap-1
partenant indivisément à la succession de feuj

BfEX ttUÏUL.
6° Un terrain labourable clos à

mur a sec, sU au lieu dit Ca^ta^no,
territoire de IJ rommtine de ftistia ,
comptante' en partie à oliviers, fi-
guiers «t 3t'!r<*s spbres frfiitier«, y
compris ta maisonnette cl la carriè-
re de pierre* qnt s'y trouvent. Cette
propriété rurale a une contenance
d environ vïn«t-quatre ares, et a hou*
tit, d'un côté mi chemin public et de
l'juire à la vigne du sieur Morrtli
Louis. La mise a prix pour le tout
est d î

Théâtre de lia s lia. I
La troupe des Jeunes Artistes dramatique

r« h'»régra[diîque, s<>ui ta ilireciion de M. Uni
{donnera dimanche a juillet 1843 .'

i ° La P E T I T Uoai.tsoif, comédie mêlée i
chef t.

3° A la demande, une a* repréteiitJiin;
Bo-»AP*RTE A L'ÉcuI.E PE BBIEFTIB, f.lit ||i«|
c|ne en Tois t.iblu.iux , ici mine par le ballet.

Dans un entf'jcle M l l e Léuntine , chantera
grand air dopera.

On coinuiFncfra :> 8 ln'iires.

DE LA. RÉFORMC S LE CTO H A LE.

Kt qu'on ne dise pas que les choses n'iraieiu
pa» ainsi. Il n'y a dans la démocratie que des pas-
sions, dont nous voulons croire les unes génère"
ses dan» leur but, et doni les autre*, ou nou
l'accordera aussi, ne stffff que des instincts d

H n'y a p?s de question plus creuse el plus r u i " « : "»»»• à«* nainbns ne suffisent pas à or
stérile que cetie sentimentale abstraction de mé- .g*»»"»' «*» pettple.-tine'societe, et ces passions
taphystque politique. Il suffit pour s'en convaîn- |*>**ln»ol » losuvre difficile, impossible, qu'elle
cre de se demander qui se met à la téie Je cène »enierai*nt, r* •Viendraient bien(Ar, avec le ca
prétendue réforme. Les uns,qui ne dirent pas «ciêre impressionnable , irrftabl« et ardent de U
*„.» u^... i -«- ——-î- — -:- > " «•--:»- > Franc*, aux prises lcs-<ii>esaveew*>auire» : ceux-

là qui aujourd'hui s*»nt it !.t dtc de ce qu'ils ap
pellent le progrès et de ce qui est tout bonnetnen
un retour au* souvenirs impuissants du passé ,

1,200 00

MOUVEMENT DU POKT DE BASTIA

Du 34 a u 3° iu 'n <^43.
AftnrvÉES.

Alerîa. bA'. Jeunr Cléante, c. Sanguineitî, cii.ire.
Si-lVIIfgnno. gMëtctte St-Josfpli, c. Mécolin, p|
C..D-H"-.— - ' k-goelelto Assomption, c. fli)

g
. brî

ORIGINE DE LA PtlOPRIÉTÉ.

Lesdits biens meubles et iinme[ibl**s apparte-
naient a feu sieur Luirent Ajmo qui le* possé-
dait, i litre dw propriétaire , lors de son décès el
r ' i i i partie de SJ sur* ession.

La vêtue <1ont saeit itum l i " . r^mme dessus,
'il présence des pouisuivanii susm»dirné» ou d«*
leur avoué et en présence du sieur Jean-Vmcent
Cln*r«ï* • •h d d îr . , v uu ut-m Jean- vtneent

irojr Jtiteur desdîls ntinenrs Ajmô,
c.tmnirrç.int demeurant et domicilié à Ba»tia, ou
lui drtutent appelé.

Basiia, le i 3 juin 184^-

L*Avoué des poursuivants,
CASEVECCHIF.

Enregistré à Basiia le a3 juin 184Ï , folio 106
V s C* S> reçu un franc et dix centimes pour

(décime. ' '

. r - »••-•*'

va, b"U de construction.
St-Pellegrino. brick goélette Phénix, c. Gui

bois Je ciiustrut tit»»i,
Si-Pellegrino bœuf Vjerge des Carmes, c. Figa

b>î» Je con%iructiitn.
Marseille, brick Peiii Mathieu, c. Fe-sand, hou
Liviturn^. b t *H\t. P'tasîdiborgf», c. fïerl/—"-
Fiiiiuorbo. brick-goélette Assomption c.

eh n bon.
Fînmorbo. gondole A«*omption, c. Si«*o, chai
Toulon. b»t. à vap. V»r, c. Valii, dépéchei.
P«?f!--rscchi». wi.Cfc-^uëîeue CoocepUon, c. lin

bois.

Ajaccio. bat. i vap. Télégraphe, c Lola, pas*.
Dèt'4BTS.

Ajaccio. bat. à vap. Télégraphe, c. T̂ ota» pua.
Toulon, b. à vaj». Le G»lt». c. _
Mjcinaggio. gf»oiJ>le M* l<etizta, c. FrancesrhiJ

rne. b. k v»p. Sebustiafii. c. Valzi.
Pronete. brick DrnxAtnis, r. Alfnn&i, lest.

tout kaul. leur pensée, niait laquelle est facile
deviner, ne demandent pus mieui que d'expto,
ter la créduliu j les autres , qui ne s'aperçoiven
p»s qu nn se sert d'eux comme de complices nom
plaisants, sont d'une candeur ai naïve qu'ils n
veulent pas comprendre qu'on ne veut qu'un.
chose, les prendre pour di.pei. Au fond, de l in
1er et du pays il ne saurait en être sérîeuseuien.
question , cest ce dont il est très aisé de se per-

j «ujder.

Quant aux premier* promoteurs de k réforme
électorale, il e&t facile de s'en déharaater et de
les laisser dans l'isolement, où le* a placés le
pays, qui comprend admirablement qu'en tout
ceci il ne saurait s'agir d« lui. Q U R veulent-ils:
un instrument pour arriver à un nouveau boule-
versement politique, à une révolution nouvelle ,
qui viendrait s'ajouter h foutes c«*lrts du passé
wcsfn firster la liste et s»i.» en tendre le retour
impossible. Pour les parti sait» sincères uu inté-
ressés de la démocratie, il est bien clair uue la
reforme ne, saurait cire entre leurs mains qu une
occasion de ruine, La Charte de i83o renversée,
({lie mettraient-ils à la place!* ils n'en savent rien
en vérité, mais il* lamaient renversée, el voila
tuut ce qu'ils ambitionnent. Les différentes Ecn-
les de la démocratie tout hostiles les unes aux
autres, ci b table raie faite, elles n i seraient j se
duputer entre elles le sanglant héritage qu elle»
se seraient préparé. Lu prospérité du p«V*, pion*
gé île nouveau dans l'anarchie et le désordre, y

BASTIA. —/«*a

perdrait évidemment; mai» If* déiuoimtea de
toutes les nuances auraient leur» coudées fran-
ches ; on entasserait constitutions sur constitu-
tions ; l'agitation politique serait en permanence,
et Ion déclarerait le payi d'autant plus fortuné
qi'il serait plus houlever»é Pour l'Ecole démo-
cratique , qui prend volontiers les convulsion*
dune existence agitée en ions sens pour 1 état
normal d'un peuple , ce serait uu gain un« dou-
te ; mais le pays et «un avenir, que de viendra tent-
"'» > C'est ce dont se soucient fort peu messieurs
'«s démocrates.

|aux principes perdu» <«t que l'expérience 3 u^^,
ceux-là ne manqueraient pas d être poursuivis
comme arriérés et rétrogrades. Derrière l'Erole
démocratique modérée qui s'arrête a la constitu-
tion des F.tat-I^nis, il y a -'•* société des Comuiu-
nisiKs, comme jadis au-dessus des Girondins, il y

lovait la Montagne, IA Montagne violente, qui e-
crasS de tout son poids le moderaniisme ; comme
naguère encore, derrière Latayctle il y avait les
membres des clubs qui illuminaient le jour île la
mort de I-afayette , q u i , pour eux, personni-
fiait l'aristocratie. Voila la loi des révolutionr dé-
mocratiques : pour elle*, il n'y a pas de repos , '
de limites, car, foiiemu nom des passions, elles
te vivent que pour e»l*a vt meurent aussi pour
'Iles.

Voilà les résultats infaillibles de la réforme
*lecior«Ie telle que la demande I fccole derooera-
.îque. Voilà ce à quoi on tend, qu'un en ail con-
cience ou non. Les un» s'imaginent s'arrêter a
tue nouvelle constitution renouvelée de 93 ou
le Q.3 i les autres, qui ne 4'eu accommoderaient
>M* , poussent néanmoins nu mouvement, parce
[u'iU savent parfaitement qu'en révolutions le

succès ne s'arrête pa* a ceux qui ont cooim^ncé
À mettre la main à tœuvr** 11 y a là un héritage
>oui bénéfice d'inventaire qu'ils se promettent
bien d'eiplotler à leur profit.

Il y aurait dune une îmnieii«e duperie à te con-
fier un mouvement de e«Uc nature, alors qu'on
se dît partisan sincère du gouvernement consti-
tutionnel de 183o, et c'est ce que ne veulent pas
comprendre les partisans dune réforme c!ector*le
modéree, q:ii, att fond , m* changerait rien à la
fiirce respectife.des parti*, nuis qui aurait le

lietisement tes capacités, el rom vous crevz d ar-
dents apôtres de la démocratie. Mais celte bru- .
yante et fausse popularité, aprè* laquelle vous
courrez avec tant de candeur, vous tte l'obtien-
drez même pas : la démneratu , dont vous de-
mande* si complais.imment à fùre les affaires, ne
vous saura aucun gré de vos efforts. Avec elle, il
faut vouloir toutes qu'elle veut, ou s'expoter à
être flétri, conspué par elle. On se servira de TOUS
pour tirer les marrons du feu, et l'on se raillera
de vout ensuite. Déjà mieux, l'on ne se cache pas
pour dire que si l'adjonction de ces capacités, qui
doit tout sauver selon vous, est uneréformepné-
rîle, insignifiante, si l'on doit s'arrêter là, cette
reforme faite; ce serjit donc a recommencer un
an après, et nous voilà ainsi arrivés lotit dou-
cenietit et Forcément à nous servir du gouver-
nement constitutionnel, non pas pour travail-
ler à réglementer les intérêts généraux du pays ,
mois pour nous épuiser dnns !P jeu stérile des
constitutions faites, défaites, refaites. Ce qui est

ntre nos mains un moyen pour arriver à un but,
avoir la prospérité du p*ys» nous nous en servi*
ons pour modifier sans cesse le moyen, l'instrq-
nent de la prospérité sociale. Toute nuire acti*

vile sera désormais condamnée à s'épuiser, A
faire, i défaire, à refaire nos lois organiques.
Tout cela n'est-il pas ridicule à force d'impuis-
sance et de stérilité? Ne saurons-nous donc jamais

, nous irréter et «ou s PCCU per de» intérêt i actuels^
vivant*, de notre pays, de notre avenir? Ce qtû
est en péril aujourd hui ce n'est pas la liberté : le»
parti* s'expriment tout haut ; quoique ulaoe* « •
dehors de la constitution, ils uni tout a*a rapré"»
sentants dans les conseils de la nation ; ce» repreV

! sentants sont en proportion ivtc te p«tit nombre
de partions qui les prennent pour interprètes, el
alors que vous êtes dans la vérité, vous voudriea
changer tous tes ans vos loii constitutives ! Uéimd
cela ressemblerait quelque peu nui discussion*
oiseuses des sophistes du bas empire qui se

I voyaient enlever, de sang froid, leur terrilotr*»
province par province, pendaulqu il»discutaient
gravement sur des argutie* misérables. Lexpé-
rience du passé doit cependant nous servir i
quelque chose.

Aujourd'hui en France t grâces a Dieu, ta ca-
pacité, l'intelligence arrive a tout; tes chefs de*
idées sont des hommes qui ont fait leur chemin

( - . 1 , .. -,-• -u.«.t 11 mrc j MHI I «e» initititics qui ont 1411 icur cnemin
grand inconvénient d entamer la digue ^oe notre j à la sueur de leurs front* el qui se sont fait place
législation électorale a Mgrmenl opposée au ior- : par te* seuls travaux de leur esprit. ^Aristocratie
rent révolutionnaire. Vous demandei aujnor- ' qui domine est bien celle de la capaciti, et alors
rt'hui l'adjonction de ce que vous appelez arobi- jqu>lle est maîtresse partout, vous voulez pîaulci
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'«a cause! C'est vontr un peu tard et nous avant
bien peur que ce n'nidoycr, au moins inutile, ne
cache bien des infirmités, et qu'il ne soit qu'un
amour assez contestable d'une égaillé étroite e-t
mensongère, qui se dépire contre les supériorité*
sociales et qui ne demanderait pa> inieui que do(
les noyer dans les flo(* de ces capacité) incompri-
ses et qui ne peuvent arriver à rien. Du re»le ne,
donnent-elles pas la mesure de leur valeur {"*-{
-tique, alors qu'elles font cause commune avec
le» adversaires les plus déclarés de ce qu'elles
appellent leurs convictions pulitiriii"»»!1 Ne vu:ii
1-îl pas de bien étranges sauveurs qui, tout en
voulant faire les affaires du pays , ne savent pas.
igicux faire celles de leurs idées politiques? A
bon droit le pays se «Jéfie des uns et des autres
réformateurs. Avec 1rs uns il va directement à
l'abîme de nouvelles révolutions, pacifiques ou
non ; avec les autres il y va par un chemin dé-
tourne. Aveales uns et les autres il-so détourne
do ce qui doit le préoccuper par dessus tout, du
soin de développer sa prospérité pour l'enfermer
dans une impasse sans issue. Comment donc,
quand on aime son pays avec intelligence, qu'on
veut sérieusement, résolument sa grandeur au

Santu-Riparata.
Lanzatavî Fuhunt, maire.
Ohvi Marcel, curé.
Allegrtni Pierre, .

TOTA i5o.

Produit d« la souscription en faveur des victi
mes du tremblement de terre de U Guadeloupe
ouverte dam les bureaux de l'inscription mari
time du sous-arrondissement de la Corse ,

dedans et au dehors , épouser la cause »i vide e.
si désertée aujourd'hui de la réforme électorale ?

SATOIK :
Pori <J« BMIJ»
P o r i d ' A j a c c i o
P o r t d e K w t i u n u . . . .
P o r t J e S ' F l o r e n t . . . .
P u r l i i e C a l v i
Part de 1 Ilf-Rausse . . .

TOTAL

. o 3
a5

33
45

ÎÏ7

fr.

*

4»

On nous écrit de Cervione :
« Les sentimen» de reconnaissance et de dé-

mneinent de noire population pnui* S. M. !e lïm
les Français ont éclaté j l'occasion de sa fèlt,

La St-Phi lippe a été célébrée à Bastîa avec la
pompe ordinaire. La veille, de nombreuses salves
d'artillerie ont annoncé aux habitants la fêle du
Roi. Le lendemain une messe a été célébrée, à
laquelle ont assisté les autorités civiles et niili-
taire» el lu garnison. Une distribution de pain a
été faite aux pauvres pour répondre aux vœux de
Sa Majesté, naturellementcompatissanle, qui dé-
sire^ue les malheureux de son royaume trouvent
«Uns l'Anniversaire de sa fête un soulagement à
leurs souffrances. Le soir l* ville a été illuminée,
et on a fût jouer, sur la plaoe Louis-Philippe, un
feu d'artifice par lequel s'est terminé ce jour con
sacré 4 Jt!» jéjouissancfi eu I honneur du plut
sage ei du plus magnanime des rois.

Les habitant* de Bastia ainsi que ceux de tou-
te la Corse , s'associeront toujours de bon cœur
à leurs frère* du continent, pour fâter un prince
dont l'avènenientau trône a ouvert pour toute la
France, et particulièrement pour notre île, si
longtemps oubliée, une ère de prospérité et de

5o
10
ta
i5
%
5
S
5

Souscription, ea faveurdes tictime» du tremble-
ment de terre de la Guadeloupe, ouverte chez
M. Jacquet Semidei à lle*Rousse.

Famille Piccioni
Graitani P. A. Présid. lia trib. de C*.
Costa Jean-Augustin , wég*
NègreIti l. propriétaire
Leoni, greffier du trih. de commerce.
Bi d l, nr lHarc
Sangainetiî Cadet, pharmacien . .
Oiivi Lucien, nég* ,
Gîuliani, nég*
Battestîni Jean-Noël
Defay, capitaine de douane . . .
Pelle^rini, véri6cateur d* douane. .
Chars* Praou , id
Padroni, commis aux expéditions .
Serntdei Jacques, nég1

Monlicello.
Caûnchi Barthélémy, . . .
Graiiani Juste , maire
Santoni, instituteur »
Matteî, propriétaire ,
Fabiani fils , id.
Orttconi, capitaine ea reiraiw
EnMDueUi, vicaire

dont la célébration est un devoir en Cor:,,..
• Indépendamment de coups de boite qui ont

élé lires pendant presque toute la journée du i*r

mai et des cérémonies religieuses, aux quelle» le
Conseil municipal et les employés civils et mili-
taire* ont assisté , les chefs de U g.iruison et le*
autorités locales oniconcouru a donner à celte
fêle tout l'éclat possible.

• Le soir il y a eu deux banquets dont un à la
mairie où les autorités civiles et militaire*, les
officiers en rcirai le el en disponibilité se «ont
réunis; l'autre où la troupe de ligne , la gendar-
merie et les voltigeurs corses ont fraternisé a élé
donné dupa l'ancien séminaire.

• Dans la réunion patriotique *J?ti toasts ont été
porte» à U &*nlé du lioi et de l'auguste famille
d'Orléans, du régne de laquelle date l'ère de
prospérité qui fait briller In venir de la Corie.

• Les pauvres n'ont pas été non plus oubliés.
Une distribution de pain leur a été faite par le»
soins des mêmes autotiié* qui ont rivalisé pour
embellir cette fôte a laquelle il n'a manqué que
le beau temps. Le vent a contrarié l'illumination j
qui avait été préparée.

Un des bateaux à vapeur de ta compagnie

malin de bonne heure, en sorte que le soir [y
voyageurs »« trouveront au lieu de leur detti
liuti.

Un autre bateau sera mis à la disposition
ceux qui voudront aller en Italie. Il relâcherai
Poriofdrrajc où il débarquera les voyageurs qui
(finirent visiter l'Ile d'Elbe avec ses mines de fef
aï abondantes. Livouroe sera le terme de son vu
ge,,et au retour il reprendra à Portoierrajo
amateurs qu'il y aura laissés en allant.

Grâce aux machines bien confectionnées d
»âte;iui, lesquelles fonctionnent parfaitement,
es inversées se feront avec toute la rapidité dé-

sirable, d'au Uni plus qujjes voyages avant lieu
dans la bnan* saison on fera seconde par d«
temps favorables.

MM. les frères Valéry en établissant un servi-
:e régulier entre les points indiqués espèrent
faire une chose utile aux personnes qui j serotu
ppelées par leurs affaires, et se rendront agrtû-
>lcs à celles qui voudraient se procurer le plaisir
l'un petit voyage d'agrément.

Le Mouiteui publie l'état des marchandises ira-1
portées en France pendant l« premier trimestre
343 et la situation des entrepôts à la fin du rnoiiL
ernier. La recette du trésor sur les douanes penj
tant les trois premiers mois de cette année a été
le 33,351,140 • Elle n'avait été que de 36,8i5,a53
endant les mois correspondants de iS/f't et qui

Ir* 3a,3i^ ti33 fr. pendaut la même période de
84-J : il y a donc eu , sur cette branche du rêve*
u public de 1841 à i843, c'est-à-dire d̂ tns !'«•
ace de deux années , tine augmentation de prèi
eg millions pour trois mois seulement, ce qui

ulierait un*! augmentation de 3o millions sur
exercice de l'année entière si les me*mes pro-
ortinns se maintiennent. Nous constatons de
iois en mois et d'année en année ce mouvemeot
rngressif et continu de ta richesse publique. Ce
mit là des faits trop importants pour qu'il soit
écessaire d'y rien ajouter.

Valéry partira de
l h

y p p
courant el relâchera à l'Ile ftous

pg
pour Ajaccio , le i l d?
l ft

5o

A U session du mois d'avril, cinq candidats se
sont prémentés aux épreuves du baccalauréat de
vant IA commission d**s letir»ft établie à Ajaccio.
Il* ont élé ajournes tous, a pré1* la version latine.
On trouve cette mesure un peu «évèrr, lurmu
pareequ'il résulte de la statistique officielle dt
i'av»nt-<ternté>e session que clan* les Académie!,
de Besançon, Cahors, I yun, Montpellier, Kenne^
Hnufn et Strasbourg, ou a irçu plus de la moitié
A++ c*ndid»ts. Wéanmcins, que !a jeunc»»e ci îes
famille* se ra«surent ; la rommissHjii de l'Acadé-
rnie de la G»r»e ne saurait t̂re mieux dirigée.

Service regufùr des bateaux à vapeur entre
Basriat Ajaemot f fte-ttmisset Vahri et tiUdEtbc.

Pendant les moi»de Juin, Juillet et Aont, un des
b&teaut à vapeur de la Compagnie Valéry voya-
gera régulièrement de Bastia a Ajaccio et vice-
versa. Il relâchera e» route â l'Ile-Rounse, à
Calvi et à d'autres points du littoral, si le besoin
l'exige. Les départs auront lien deux fois par se-
maine à de» jour» que l'on fixera plus tard t et le

Vue ordonnaoce royale du a3 avril, porte es
t suit :
• !,# renouvellement triennal de la moitié (I
nseillers municipaux aura lieu, pour 1843, di
f mai au 3i juillet prochain ( dans toutes !•*:

communes du royaume, à l'exception de celles on
ce renouvellemeo* aura élé opéré depuis te pre-
mier février dernier.

• Dans les communes où le conseil municipal
a été élu intégralemnet depuis le i" février i$fa
il sera procédé au tirage au sort de la moitié q«
sortir, en i843. Si la commune est partagée «
sections électorales , le tirage se fera selon les r*
gl«** déterminées par l'art. 3 de l'ordonance doo
septembre i834.

• Après le renouvellement àes conseillers rot
licipaux, il sera pourvu aux places de maires '

d'adjoints par de nouvelles nominations. •

uambreutetpnpuUtionicumr>ec* entre Chetcholl
]Uili.in.iu ftTeuex, et »e nieitie À leur tciu puni

cher contre nous. Presque en même ut m pi ,
le kriliruh Bouhantfdi exctuit à U révolte les po-
pulations de la Tafna , rt trots émissaires de l'e-
mir étaient arrosés par la colonne active de Tient-
cen , sous les ordre» du général lied eau , djn* les
tribus voisines de cette place, où ils intriguaient
dans l'intérêt d'Ahd'el-kadar. •

A LUS s , a5 avril. — { Correspondance particu-
\Uèr* du Toutonnais.)

AfTfiï que je Touâ î*«ï MÎîBOîïrç, !'sri.'up3î:sî: de
Tenei est définitivement résolue • on prépare ac-
tivement dans notre port un convoi considérable
de toute espèce de denrées et de matériel qui spra
expédié sur cette plare par mer. T)«itx bAtimenti
à vapeur ont ordre de prendre immédiatement
leur chargement; ils devront êire prêts à partir
pour Tcï>c£ le 39. Nous apprenons ea même
temps que la colonne aux ordres de M. le mare-
chal-de-camp Changsrnier !ie se mettra en mar-
che que dans quelque.* jours. On ne peut donc
savoir encore dans le public quelle est la co-
lonne désignée pour aller prendre possession
de Tenez j nous suppOïOttî cependant que
c'est celle aux ordres du lieutenant-colonel Lad-
rotraui:!, dont nous venons d apprendre te retour
à Cherchait t après une expédition qui a eu les
plus heureux résultats.

Quant à la grande expédition conduite par M.
le lieutenant-général gouverneur en personne,
on a appris son arrivée à Mïlianah, où elle a rerue
une organisation définitive. Le a.'ï , M. le gouver-
neur-général s'est mis en route pour la vallée du
Cliéliff, où il rencontrera la colonne conduite par
H. le niaréchal-tle-carnj) Gentil, partie récem-
ment de MosUganem avec un convoi considérable
de vivres et de matériel destiné au camp qui va
être établi à Et-F.snam.

Malheureusement, il est arrivé de l'ouest ce
matin par le bâtiment 3 vapeur l1F.upfirate, fai-
sant ïe service de la correspondante, «les nou-
velles lâcheuses et qui pourraient bien contrarier
les projets de M.le lieutenant-général gouverneur,
II paraîtrait qu'Abd el-Kader s'est montré du cô-
té de Mascara et qn il est parvenu a jetée le trou-
ble et la confusion dan* U pay». Plusieurs tribu»
de l'imett seraient en pleine insurrection :nous
serons bientôt lue» sur tout cela.

Nouvelles d Afrique.j
— On lit dans h 7ouhnnais du 4 :
m Les nouvelles du nord de l'Afrique offre'

maintenant un grand intérêt; Abd-cl-Kadcr i
de reparaître dans l'ouest avec des forces a
considérables, et il parait malheureusement
tain que ce chef est parvenu a soulever p|u*i
tribus des environs de Mascara contre nous.
avons '>ii d abord, après quelque temps de cl'*1

me , te kalifafi Ël-Berkani, qui avait demandé é
obtenu l'autorisation de vivre dans la grande i
bu des Ben i-Mena sser, exciter à la révolte l

Nouvelles Diverses.
Par ordonnance du roi, en date du aH avril,

sont nommés :
t° Conseiller à la cmr de cassation , M. Feuil-

hade-Cliattvin , procureur-général près la cour
royale de Lyon , en remplacement de M. le com-
te Gilbrrt-ties-Voisins , dérétlé ; i" Premier pré'
sident de la cour royale de Dijon, M. de h Tour*
neïie, procureur-général prè*J» **o«r rnyalnd'Or-
léans, en remplacement de M- Bepveur , décédé.
— Procureur-général près lu cour royale de Lyon,
M. Pion, procureur-général près la e«tur royale
de Douai, en remplacement de M. Fcuîlhadc-
Chaarin, *pjp*l* * *r«uir«^ fondions. — Procu-
reur-général prdi la cour royale de Douai, M.
Rouland , premier avocat général prè* la cour
royale de Rouen , en remplacement de M. Pion ,
appelé à d'autres fonction». — Procureur-géné-
ral près la cour royale d'Orléans, M. Daguenet,
procureur-général prés la cour rovalc de Mont-
pellier; — Procureur-général près la cour royale
de Montpellier, M. Heurint, procureur-général
du Roi en Algérie, en remplacement de M. L)a-
guenet appelé a d'antres fonctions. — Procureur-
général du Boi en Algérie, M. Dtihudan , pre-
mier avocat-géné»! près la cour royale de Reo-
nes , en remplacement de M. Hcnriot, -fï>e!c à
d autres fonctions.

te Moniteur vient chi publier les lablraux com
paratiUdrs revenus des impôts indirects pour les
pr«wîrrs trimestres des années 1841 » >B4a
.84:1.

Il résulte île ces tableau s nue Ift iv irîniestre
de 1843 présente, sut celui Je 184 >» <"• surp
de recette «le 19,738,0*111 IV.

Quatre chapitres figurent pour une diminu-
tion s'ëlevant à 3,473,1100 fr. Ce st*M les droits
s;jf les sucres étrangers, le droit »ur les se!5, per-
çu a l'extraction 4ur les cotes, le produit de '
Tcr.tc des J^UMÏO, etiuu le pruqmc des places
dans les paquebots.

Les antres chapitres correspondent à des aug-
mentation qui s élèvent à 3?,2oo,#oo fr.

En comparant 1843 à t$fô , ont trouve eb fa-
veur tic 1845, 0,640,000 fr. ù'eacéuant.

— Le totiildes souscriptions réalisées à la cais-
se centrale des souscriptions en faveur de la Gua-
detnupe, s'élevait, le 38 avril au soîr,à i,4«a,85i
fr. 85 c.

— On lit dans la Phalange :
Après de longs et scandaleux débats qui ont

provoqué la publicité d'une partie des ignominies
ei fies bruta!i*?ï n\û «•• <-""h*""t smis l«?s dehors
de Ce qu'on Appelle la vie élégante, ta cour d'as-
sises du Brabant a prononce l'acquittement de
M. Caumartin, qui a été condamné aux dépens
pour tous dommages et intérêts envers Us par-
ties civiles.

Mademoiselle HeineftMler n'aura pas à se louer
du jour que ce procès a jeter sur sa vie privée
et les deux femmes qui s'éuient constituées ses
champions, mesdames Keriz et Beher, ont vu
leur conduite signalée à la réprobation publique
par le président «les assises lui-même. Les parents
le M. Sirey , en provoquant ces débits, ont atti-
•é un© triste oraison funèbre à la victime dont ils

déplorent la fin tragique «*î prématurée. Lesfrag
ments biographiques que M*Chaix-d'Est-Ange et
les témoins à décharge onidft retracer, dans l'in-
térêt de M. Caumartin , ont établi péremptoire-
ment que tontes les provocations et les violences
avaient du émaner de M. Sirey; et alors la ver-
sion (jui consistait à présenter M. Sirey comme
'é f l ê i i ij p
'étant enferre lui-même, version qui innocen-

, d prévaloir dans l'esprit
des jurés.

Pd

,
tait M. Caumarlin, a dû pr
d é"Pendant la délibération de la cour, une lettre

ionysic a éié remise à M. Caumarïin, avec celte
uscription ; • .4 M. Caumartin^ assassin (sic). •

Dans cette lettre, on lui annonce que, s'il est ac-
quitté, il sera assassiné i son retour à Paris. Cette
lettre, qui porte la date de Paris, est arrivée au-
jourd'hui au greffe de !a prison.

Des nombreux traités d'agriculture qui exis-
tent, il n'en e*t aucun qui puisse pénétrer utile-
ment dant la simple habitation de ! homme des
champs. Les uns, trop volumineux, ne convien-
nent qu'à l'homme rirlie >|MI s«ul peut ies aube-
tpr; d'nuties ut parlent ({tic de clt-niatnes étendus,
le capitaux considérables, au laboureur indus-
[rîeux et pauvre. Aussi ces ouvrages onl-ils fort
peu répandu In science ïi^rif^le dans celle classe
même qui ea a le plu» Itviiun,

Le DictioitflAiat IMVFL n kùninuLTCRB PBATI-
QOB a évité ce double ecuctl. Au lieu d'accabler
le laboureur de lourds volumes, (jur ses occupa*
lions ne lui permettent pu« d'étudier, nous nous
sommes appliqué» à renfermer b science dans un
cadre assez étendu pour qu'il contienne tout ce
qui est nécessaire, el a»«et t •>!»serré pour que lin-

UigetKe U plus oritîiuitc put sans fatigue le
parcourir tout entier.

Nous nous adressons à tout, à toutes les fortu-
nes, et à toute» les intelligences; nous parlons
nu cultivateur de *e% véritables intérêts «t de ses
besoins réels, nous ne cherchons pas à le jeter

dans des essais aventureux, et ce nVnl q'iVçr
prudence que nous nous dturran* de lui mon-
trer la routa des uniéltorotiiuis. Nous ne ilitnq*
pas : Faites des expériences, mui* noua disons :
Profitez des expériences que tes autrri ont f.iites.

Le cultivateur neduit rien risquer; pour lui ,
tout est positif, et une opération agiicole n'esl
vraiment bonne que lorsqu'elle se termine par
des bénelices. C'est ce que nous ne perdons pas
de vue i car, nous le répétons, nous n'avons pas
écrit seulement pour le riche fermier qui Lalxmre
la plaine avec cinq ou six charrues , el qui peut
livrer quelque chose au hasard, mais encore , et
surtout, pour le petit cultivateur soutien de s*
famille, pour celui qui conduit une seule charme
avec deux chevaux ou deux bœufs, pour le mé-
nager obligé de recourir à la charrue du labou-
reur voisin.

Le laboureur n'a pas te temps de lire et d'élu
dier longtemps à l'avance. Lorsuu'arrive IVpoque
des semaillci ou de la moisson, il aime à irouver
sous sa main tout ce qui s'y rapporte. Ses bestiaux
sont-ib malades, il .1 besoin de connaître sur-le-
tiamp lit trailement qu'il doit leur appliquer, la
lounituicqu'il convient iir Uut .!Mmi:rf le dult-

ger plus ou moins grand que court l'animal, !•
moyen de l'en preserfer ou d'en préserver les
autres a l'avenir. Ne s'inquiète-'.-îl pas souvent,
dans le cours de l'année, s'il ne pourrait pas tirer
fie son héritage ou de. set bestiaux un plus grand
produit ? Quelles sont le» meilleurs méthodes
d'amendement et d'assolement pour ses terres,
d'aménagement pour ses bois, de culture
ses vignes ou ses arbres fruitiers? Au
la mots ion, au temps de la fenaison, Io
pluie peut gâter ses blés, ses fnin* ou sa
ne se deraande-l-il pas avec anxiété s'îll
pas moyen de se préserver de ces pertflj
prairiesartificielles ont manqué, *i le bl3
marché, et les foîos et tes pailles fort chè
cherctiera-t-iî pas, dans une distribution érono*
rnique et sagement combinée, a réparer les dé-
savantages qui peuvent en résulter pour sa ferme?
A toutes ces questions et â mille outres qu'il a
occasion do se foire, il trouvera sur-le-champ,
dans le Dictionnaire d agriculture > une solution
complète et r.tisoiinée.

\\\<>\( :i:s.
On fait savoir à tous [qu'il appartiendra , que

par jugement contradictoire en date du 34 fé-
rier iM43* fendu par le trî!>tinal|civil séant à Ba-
ui, arrondissement de ce nom (Corse) sur la

demande du sieur Hue h Lu cri a ru propriétaire
ci-devant entrepreneur des diligences, domici-
lié et demeurant i Bastia, Assisté de M* V.a%e-
vecchie avoué au dit tribunal, contre la D*""
Angélique-Marie Ciavattî veuve du iteur rVrfeïÙ
Antoine-Toussaint , propriétaire domiciliée et
demeurant a. Scolca , canton de Campitello, »r-
rondissement d<! Bastia , représentée par Me Jul-
lieiineavouë au même tribunal, ei agissant com*

K! J / P h iï!c JCÎ n::nrarï /
É

g
:nrarï /«s--Phi-nie mèie ci «u g

lippe, Charlci-Pierre, Mathér et Éliiabrth fhères
et soeurs Perfettî', proprtéuire» domiciliés et de-
meurants a Scolca, issus fie son mariage avec le
ditfeu Perfeiti, le tribunal »u»indiqué a ordonné
la iicilatioo dans les formes de droit, devant M"
Giiasro Antoine-Joseph notaire résidant à Bastia
• du terrain en parue enteniençableet an grande
• partie couvert de maki* , si» au lieu appelé Pa-
• ratella , sur le territoire de In coiumniie de Luc-
• ciana, canton de Ilorgo, ayant une superficie
< de huit hectare* 9a ares, abotitins-int au sud à
• la rivière du Golo, an norit a la rottte royale

'Aji'riu à Gaslia, à l'est à I enclos des dits

J



L'INSULAIRE FRANÇAIS.

a cahier des charges pour parvenir
t en i I d dii la Jiciialinn, en nn

qui sera vendu, pur n::^:s«érof aux enrhè-_ 7 r™. -.., .< 3x^1 v , aux. e n c n e
res publiques et adjugé au plu« offrant el der
nier enchérisseur, le mercredi vingt-quatre
courant mois, à dix heures du malin , en, „ ...» ,,I,IIIM uu ma un , en son
étude à Baalia, rue Njpoléon, vis-à-vis l'église, .»». ...mf/utniu , \is-a-vis i église
St-Roch , sur la mise à prix de 1784 fr. Quedans le dit cahier des charge*. HA
tré, le sieur Luc4-t*»a Roch, partie r~..,-*...«,...*;,

;a déclaré et fait constater, qu'il agit au nom et
dans l'intérêt de M. Paul-Proust de la Grronnîè-
re, chevalier de lu légion d'honneur et de M.
Jean-François Cabanis, propriétaires demeurant*
à Dastia ; que i immeuble Parait»! la dont s'agit,
sis dans l'arrondissement de Bastîa, appartient
par moitié à ces derniers, en suite de sa déclara-
tion de command résultant d'un acte reçu le deux
«ciobre rail huit cent quarante deux, pur le dit

rourfair ( .««..̂ M.•*,<,-»-*
et comicf-t agricoles, il offre le rea

•* et de leurs expériences. C'est (
_.. jne l'eau à sa tempe- , s. *° c '

rature >mlurell« ( 55» ) ol l'a.Hr. l'eau froid, f l e u r s . . . . , » » ™ ue I8urs expérience». C'esi
,. • • i .c . . . un "Uiuo sur OL (iui sera toujours consulte avec

p r o v i n t d u . , ban.n de refrigeni .ua , ^ a ? S ' I I ne^e fait pas le promoteur des tl^orie,- il rti. , .
conserve tous sas principes fixes et une parité de ( ( U O D p r a t i ( | U 0 a U | C u r S i | e g procédés tl* culture C
«es principes vaxeux. On pourra doucadministrer pt,;4 |on«tr>mn« w n , . . : — • - >• • •,_ . . . r . « . . , , ^ .muui», ifs proc&IC* île rultun
_, r . . . . o r e . r » u » . vu pourra doncadministrer p,,^ longtemps sanctionnés par l'expérience
'eau de Pietrapola- eu boisson, bain* , bains de J collection embrasae tout ce qui s'est fait depuis
roue el en douches, ei varier la température su- I an* ••««•• '" x- '- "

Quelboue e< en douches, et varier la température se-
ïonîa suicwpi ùiriduetie des baigneurs, I

,,.*...-Mie ucu i , par H

notaire, dumint enregistré, et que .autre n
lié appartient aux dits mineurs Perfetti cun
héritiers de leur père, feu Antoine-Tnu«<tiMnt
Perietn , de la dite commune de Scolea.

Les dits mineurs Perfetti ont pour subroge-tu-
teur le sieur Perlelti Jacques-Félix, propriétaire
«domicilié et demeurant à Scolca.

M" Casevecchie el Jullîenne, avouésau tribu-
nal civil <le Bas lia, demeurants en cette ville,
continuent it représenter, en cette qualité, le*
«•«•ici ta n ts , savoir, Me Casevecchie, le dit Mtîur

:h tuccîaim au nom qu'il procède ; et M* Jul-
me h dite Dme veuve Perfetti es noms.

Bastia, le 3 mai 1843.
L'Avoué des Poursuivants,

CASEVECCHIE.
En régi M™ à Bas lia, 3 mai 1843. fr. 46 V° Ca-

*e a, rrçu 1 fr. et 10 centimes pour deYime,
Signé : CASANOVA.

Pour copie conforme ;
CASXYSCCH ni, Avoua.

nature et l'intensité des maladies. Oes loge mens
comodes pourront être habitables avant U saisor
de* tf'iux, qui commence d'ordinaire le ao nui .
et s,c termine le 3o juin.

On perçoit pour chaque bain 1
Dans les piscines . . \ . . 25 c-nt,
Oans les cabinets 5o ai.

Les pauvres sont admis gratuitement quoique
l'établissement de Pietrapola n'ait pas encore

Iacquis la haute perfection que M. Laurelli tra-
vaille à Jui donner ; il n'est pas moins vrai qu i!
Contient déjà tout ce qui est nécessaire pour se-1
conder puissamment l'efficacité de* eaux. Ainsi les
malades qui seront admis dans cet établissement
peuvent être sûrs qu'ils n'auront pas mal placé
leur cou fiance.

Le médecin inspecteur sera rendu à Pietrapola

ans pour \P nrn;>rès 'Je r f l~-|la i .M
s hnu

au of l imenceoient de la saison
qu'à la fin. et y restera jus-

PATE Pectorale et SIROP

j\AFÉd'ARABIE,
seuls PBCTOHAUX expérimentés par le* PRO-
rssseuBs de la faculté de MÉDECINE de Paris.

KACAHOUT DES ARABES.
Alimensde» contalescen», àt$Dames e ld»
F.nfans,

Chez M. (iimiT pharmacien à feàliu.

S.VW.DI 13 M\l 184.1

ON S'ABONNE A BASTIA

Al' 8U«E.U DU WUKNAI .

A riait

A rOffice-Corrcspopdanco de LCJOLIVET

ol Cninp.' Place ti« ia BmirM N» 5 , où
l'un revoit les anuouces pour X Intulaire
français.

• JUUI-UHI |WII-.I,I toits Ira Sai»,',|jv'
W\II:MK ANNÉE, N« .9.

PRIX U.VBO.NKEMEM
vom\ IUL c o n s i

Pour utMi)
Pour »ii moi»
Po«r 4ro;s mois
Pour le Cominpni
Pour r£trai)[;rr

PMX D'INSERTION.
Diverse»
Judiciaires

•t; fr.n
4» eetiL
3i

flitsulaivc iTtaitmis,
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL

Feuille d'Annonces Légales.

G. GENERO Gis
Rue St-Jean, maison Calom au tcr vis-à-v

les Terrasses au ci-devafU local du
Grarui Café Français,

i d P pour

ÉTABLISSAIENT THERMAL

DE PitTHAPOLA.
Personne n'ignore en Corse, que le* Romains

avaient construit un magnifique établissement
Thermal à Pieirapola, dont les eaux leur avaient
inspiré une grande confiance, à cause des pué-i, r ,
. • h 1. • ' ... - C I Foulon,etsa

n»oni presque prodigieuses, qu ils avaient oble- ' '
uue* par leur secours.

Vient «Je recevoir deP.iri.t, pour la saison, 1
[r.uid choix de nouveautés, pour véiemei
I hommes et femmes, drjp*, étoffes pour pu

lalmii fl gilet», étolTes nouvelles pour robrs
chapeaux, rhàle», rubans, (leurs t litigeri»*t ch
peaux de paille, et beaucoup de nouveautés.

BENIGNI DE REYEU
Rac Longue dés Capucins A° i, a MarseUi .
L'interruption prochaine du service des Paque

liols-P-istrs entre la Corse et le continent pai

Depuis* des sièclri cel établissement n evislaît
pitt«, I peine on en voyait les traces. Le temps
el le* bon»mes avaient tout détruit. La réputation
saule de ces eaux a surrécu ; elle a grandi même
de jour en jour, car chaque année on voyait une
foule de nultidet obteuir, a 1 aide de ce puissant
agent, une guériion inespérée, quoique ils n'eus-
sent que de mauvaises tentes pour abri, et qu'ils
fussent obligés 6* se baigner en plein air, et dans
des fosses. Céuit U évidemment un grand ob-
•*»H-J ce que î'scûm» iiic. «peutique de ces eaux,
dont l'activité est supérieure à celle de toute* le»
eaux connues, au dire même de l'académie roya-
le de médecine, produisit tous les heureux ré-
sultats qu'on était en droit d'en attendre.

Devenu conceotonaire des sources Thermales
de Pietrapola, M. le capitaine Laurelli, e*t déjà
sur le point d'achever un vaste établissement, au
quel ne manque aucune condition de succès, et
qui bientôt sera en état de soutenir la concur-
r*nA" avec ies plus renommés du continent. Il

r_ndante organisation par inarseille,
lui font prendre la liberté d offrir son concours
pour toutes les marchandises de iran&ii.

Les soins activement soutenus qu'il promet d
donner i cette spécialité et l'économie des frais ,
seront de suffisantes gara ni tes pour la confiance
et l'obligeant souvenir qu'il sollicite de la part
de ses compatriotes.

M* »T LIM1.MII AfrUUttMATITK* bB FAVL DVroXT
Rue tir OrracHt-MiJU-^oant*, n. SS, frAiH d « rVrrws.

m u n D A o u c o x n n u

Baslia.
L'EAU U'.VJliAKA CONTRE LES

MAUX DE DENTS
.'luloristk1 par ord : Royale, palme les plus vivp»
douk'urs, détruit la carie et évite les maladies
auxquelles la bouche est assujettie. [ 1 fr. 75 c,
le flacon J Dépote chez MM. G K O M T T Y ph. à
Ajaecio; (iiRALT ph. û Ba>ti;i.

DO P1.CACB E l

L'un des reproeh«*s les plu» habittifls qur fonï
les économistes à la Cor*«-. r'e t̂ l'état »ijii(in-
naîre d« son agriculture. <* r*prtu he est fondé
»9QS doute, mai» exprimé comme il l'est d'habi-
tude, il manque d'une crriaine justesse. L'on
nous juge impitoyablement, et Ion nmn con-
damne l * i t | l A l

nous efforcer de lutter contre nos procédés a
neres eu agriculture, contre nos mauvaises ha In
tudes, no» tradition i déplorables. Nous de von
nom mettre à l'œuvre, avec d'àittint plus dV
Heur que nous avons plus be&uin d agir sur uuui
mêmes

q
mêmes.

L u i dete» traditions lt*s plm mauvaises
les plu* ûivéiëréci, contre lesquelles il num lai
combattre si nous voulons que l'agriculture
nom ntf diront p.is se perfretionne chez nous
mais y naiste enfin cl y pieu ne racine, c'esl le p.i
CMge des bestiaux et vurtout celui des c h è e

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA

Du 39 avril au 3 mai i843.

ARRIVÉES.

jarcio, b. à vap. Télégraphe, c. Bertocci, pas.
l?ria. gondole Cmiceptiun, c Gahrîelli, rlmrb.

St-pKllfgrino. br.-goélelt** (.or^e, c Si^co , chat.
Kiumorbo. mi stick Conception, c. Bonetti, test.
Ltvournt*. goélette St-Joseph, c. Mablia , bois de

construction.
[Jvourne. mistick Assomption, c. Thïer*, divers.
.ivourne. b. k vap. Sebastiani, c. Lota.
.ivourne, b. à vap. Télégraphe, c. Beriofci.
.ivourne. b. à vap. Pozzodiborgn, c. Valzi.
'îo. br. goëletie Conception, c. Osé, minerai,
10. br.-goélette Antoinette, c. Lola, id.

Cdgnano. gondole 5t-Antoine, c. Antonorsi, vin.
''ignaoo. goodole V'des Carmes, c. Calvanï, vio.

oulon. bat. À vap. Var, c. Valzi,

^ , ( , - - - - _...,- 1 iu*ii5 j iiaim en un ci y prenne racinf, c esl le |
dimne plus iuipitoyj|ilffin*fn< encore. Au lieu de Icuge des bestiaux el Vurt'.ut celui des chèvres

|noai (aire nonnaitr* l«r mil et de nous enseigner) Tous les agricultents savent in.illielirt'usenien
If rfinêde, on nouj anjuhémalîse. CeU at plus I que tant que les vieux usages à cet égard kubsis, alise. Cela c*t plus

f »*' plus commode. Cependant e n juge-
a h d u c i l i

p
ce» a<'i-i^jtii»r>< 'le, a<ii^jti»r>< 'le «ilationne-

nirni el de ruuiiiie, si l'on roulait é'ire juste , on
pourrait, un itevrait les appliquer à bien d'autres
•VparlKfn*nL» fraudai-t. Il n ru esl pas un oit les
rconominf* ne fa*H*nt eniendre dr* reproche*

b s ceux qu'on nous adresse avec Uni
ni* l.iifM*r-a!1fr. ici l'élève de lu race chevaline
est abandonné malgré les encouragement'» des
conseil* généraux et du gouvernement , malgré
le* pris décernésaux courses; h le** hettianx sont
éên% l'éfHt le plus nmérubli* et rien ne peutf-iire
prendre de mrillenri'S habitude» pour leureVlu-
eaiion *i l'on peut ainsi dire, (ri les chemins

d é d lvicinaux sont dans un éui ornblt*; la la

. _ . . . . -y», ur* •!***» urnrnix ai
etc., H tn général le résumé complet de
Mrt i« f l» ' " ' -—•—»— 1 fOr-| r o | g

archivas dft t'e
fr., el franco 11 fr.

enée avec les plus renommés du continent. Il Ut, soriftf» d'agriculture et frrmr* modèhs. i$ li-
e compose utaioteu^nt de deux piscines, tenues rraûom ^sr zz . jirix : 6 fr. La collection, 8 rot.

ivourne. b. à Ta p. Sebatticni, c. L&t*. passag.
ivourne. b. k vap. Télégraphe, c. Beriocri, pas.
ivourne. b. à vip. Poï2.Hlilwtcgrvc. Vsfsi.pai».

Toulon, b- à vap. Var. c. Vil xi. dépêches.
Marseille, hr. goélette Conception , c. Moneglta,

diverses.
Marseille, goélette Constance, r. Bogliano, div.
Mirseiiie. br,•goélette Corse, c. Sisco, chiuig.
Rio. br.-goêlette Assomption, c. Guattelia, lest.
Rio. br.-goélette St- Antoine, c. Guasco, leil.
Rio. br.'goélette Assomption, c. OIIVM, lest,
Alerîa. brick Migliacciaro, c. Alessandri, lesi.

litre de* réréjles e*l aiMndoitnéf on faite a l'itde
de prorédés que l'uvage et I expérirnre oni mn-
damnés. Parirnii enfin, l'on entend des pUitiirs
imeres formali»ét5S contrôla routine obs'inée,
invincible des rullivai«nrs : tociéiés «avant*-* ,
£rannit)t»C#*, aulurîté, GnnseilAd'arrnnHisyeioent,
de dt*partefn«ni se pUignrnl • l'envî 1rs nn% îles
«litres, signalent le nul an» pi*rsévér&«e>>, imlt-
ô irnt le remè*le mver un*" patience vrainn'iii ex-

M plaire, et t>>ut L'«fp«nddiii contio<»« à marcher
'•r.% ia SitiZZi 7.iî«a u« Miitwie ri tic •iétitiU.
DB huit cela que i^»ncluer*rt»-no«i? qu'en (Jor

se nom n'avons qu'A noua rrni«rr l«*< bras et

feront, il fjut à peu prè> n-noncer à se livrer a..,
m<tindie& oprriilii>u<i d agriculture »erieu*e et du
mble, La chèvre qui, avec la chtttaignt), joot
un si grande rùle dans l'ilimentatinn de pretqne
Ions lus habiUnt* do* cjmpagne», qui • élit; seu
le fjit les trais de leur» vét.-iuenU, et qui, ain*i
devrait être connidéitM comme une richesse pnw
notre pays «n est devenue au contraire le ileau
le plus terrible, g rac* s 1 l'esprit d indépendance
rtb'olite dont ellr jouit par (ou t. Pmir tfllt* ri«n dtf
sai'ré. Les clôtures de U propriété, élevées ou re-
lèvera ch.ique année avec lunt de labeur* , pour
p ru léger les muissuns "U les plantait un* nouvel-
les, sont înceMjnimem r̂ n vervees par elle. Lebled
naissant est fuuléaux pittdi ; les arbiisua suni de
votr* pur i*lle, et il f.iui, en sa prét«nce, reit.tn-

q
lait»rr fjirr la ro
etieromparaHtin que nous ne l»i**»»n
H, dnit M«»tn nwutrrr qui*n ('.r>rse nifi»i qu JII-

|'**V*, il y 1 iinrncnsvment • f«ir* Au décmira-
[emtfttc qt»t* p«iiirrati nous in*pifvr I* p»rti pris

r*jj amis nos en*tcmit, qui noiM condamnant
ritiiy*>bletn*nt, nom devoM«*npp»wcr l'rfpêtrt*
similitadif qui non» rappr>rhe de» autre* dé-

P«rten»«nU français, r**w*mhl.iftt*r pleine de c«tt-

* •« * doute; mais
fi

p
cer à toute p

le nul , t

p ,
d'à venir. Tout le monde *i

ot le m>»mle se pbiui ,'el le niai
! i l1 en va pas moins coulinuant. l^a privilège* ..„,

rhèvrr* fti.nt tels qu'on te joue iitipuné*n«ni «les
(••i* qui protègent 1» propriété et qui* lasscuti*
nient, ou du umitis l'indiffcrenre de tinu, tern-
lilent È»ccnrder a jusiîtter reti« usurpation ma-
nifcite Or , tant que cet rtat de choses durera ,
sur bevuoup de point*, Ij^ncuftnre c-i Mnpof-
mbte. JJI Corse, qui doit tuer une portion m»U-
blede sa prospérité fniurt* des exploitations agri-
coles , se voit coudjinnéu à U stérilité. Pour
compensation elle n a que son broceio ri son drap
cortr, deux produit* qui ne sufïitenl wp k com-
penser lf*< priviii >u> (Mpiules que lui causent les

«MIIX de chèvres.

idrj- * -il faire une <hai*e à la chèvre, la
p^îiirsuivie comme un aniutal malfaisant? Non '
sans doute. I*a chÂvre, d*u* t«/i partietéWvresde
notre île «kiirt'Mit̂  o t d nnr trop grande r«*«oiir-

, en pour le* habiunt* dus montagnes pour qu on
(Miur mrn*. Nou« iw »oin-1 puitie songera euiployer 11 ne guerre de desiruc-

11 nawill*urs i|t»e les aotrn nVp#r- lion contre elle. I* chèvre les nourrit rt les \èt :
~ nous <lcvons elle a donc *e> raison» légitimes dVxittrnee:

|
: nuis aussi , comme eux

mais il faut en arriver à r-dncilittr celle existence,
précieuse à un certain point de vue, avec les
droit» de l'agriculture et avec le* richesse» con-
sidérables qu'elle doit un jour procurer à la
Curse, Voilà un* question qui mérite d« préoc-
cuper sérieusemeni les agriculteurs de la Corse,
tes administrateur*. Pourquoi , dans chaque

. oorsrauDf, n'établirait-on pas de» endroit» fixes et
I désignés pour le pacage des bestiaux et de* chè-
vres surtout ? Il y 3 en Corse, zttez de terrains
incultes et abandonné» pour quVn toute sai*oo
de l'année, on puis»*» trouver, pourc|i*queïvilla*

Ige, et A distance, nV» ex ploiuii.m* agi noies, des
espaces suffisants pour la nourriture des chèvres.
Pourquoi )•» hommes influenis île chaque com-
mune n emploifTftieflt-il» pas lautoriié ninralr,
dont ils jouisteot, i ouvrir ïet yeux des brrgrrs
itir leurs véritables iniérôl)>, Mirreni de leur pays
[(•ils comprotnelirnt si gravement? Il faudra
aider par tout les moyens dispi>nihte% ; cnnseiU,
Temples, presrripitmit légnlrs, «rrctéi muniri-

pirnx , surveillance des gardes rh.*mpétrr* , ré-
ronipenses peeMÙire-taci-ordéf» aux bergen qui
%e rendraient ntiY exhortation*, lowt doit éir« rm-
iloyé pour »rrîvrr au but tlont nous parlons, À
•• prospériii» agricole de notre département.

Je me rappelle qu'uy jour je gravissait l'une
let pente» les plus escarpées du col de Teoda ,
lani le NVbbio. Partoui, autour de moi, ce né*
lil qu'un oiup d'œil de désolation, nochers en-

-' les un» sur les autres; quelques chélif*
les croissant arec peine : la nature, alian-

onuëe a ftlle-mémt*, pre^rniait un spectacle af-
*eux; c'était la solitude rt la stérilité du désert,
rnve à un repli de lerrein , caché entre une
Iritite vit liée , j udminii un magnifique r lump de
ledet je m'extasiai i>ur la patience mettre el înfa-

igable rtti paysan e«rse qu'on m'awit rrpré»eTilé
1 i.umme si paresseux , et qui allait fonilliT chaque
coin de terre si iitolé, M éloigné fiH-il de son villa*
ge situé il in* la plaine , et je me disais qu'avec
ce courage bi^n dirigé it fallait towt attendre rf»
re pays quand l<? moment o> ion rvveèl entier se-
rait venu. Hèlfis ! le fléscnclitotement fui prompt;
A roté du bien, je ne tardai pas a roir le mat. ('itiq
on six vache* *« promenaient paitblemrni au
milieu de ce champ «le bled n,tt'clle* ravageaient
â plaisir. Au*si loin que nu "rue pui s'étrnHrc, je
n'aperçus art cun brrjjcr. Cet tx-tiaiti1 étaient
abjutlonnés à fnix-méme« et étaient U *Cf>mme
pour constiter ;!';»ne manière bien évidente que
l'agriculture, si itifténieuse, M pili**nt«,̂ « nerw;-
verjnt» fnt-elle, é*vm* éobouer à U rarhe n.gr.i-
te qu'elle entreprenait arec lanl de confiance et
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L'INSULAIKE FHA>ÇAIS LINSULAIRK FRANÇAIS.

«Tirréilmion. ï J est le mal , tiiions-noui : c'est *
la Cor*e à y apporter un remède prompt et efli-
caiv, car le pacage désordonné, qui ailleurs n et)
qu'une fâcheuse «•( imperceptible exception il un
niuinent, est malheureu^eaient ici II»bitude de
rhaquejour «t de chaque village.

R.

A H. le Rédacteur de \ Insulaire français.
Monsieur le Rédacteur ,

Une lettre de M. Régnacq, insérée dans votre
N° du 8 avril, déclare que votre bonne foi a été
surprise par rinserliun d'uneannonce indiquant
la convocation d une assemblée générale extraor-
dinaire de la Compagnie agricole et industrielle
du ftligliacciaro pour le i5 tuai prochain. M. Ré-
gnacq ajoute qu'il est fuux que ses fonctions de
directeur soient expirée*, el qu'il proteste contre
vite semblable assertion.

!U. Régnacq ne peut ignorer cependant i° que
depuis long-temps il n'est plus propriétaire d'une,
seule action de la Compagnie d
a° que le 3* nfitthre iS.ii i' à rrsigué »*** fonc-
tion* entre les msirts de M. le marquîji de Nava-
res représentant de la Compagnie Corse; 3° que
son compte de gestion a été définitivement réglé
le 11 septembre 1843 par des arbitres juges.

Rien n'est donc plus vrai, Monsieur le Rédac-
teur, que la cessation des fonction* de M. Ré-
gnacq, comme directeur de ta Compagnie du
Migliacciaro. Au surolos. il était mut «n ««.««n*Migtiacciaro. Au surplus, il était tout au moins
inutile d'initier le public à une question qui lui
est complèleraentéirangère, et que la réunion du
f5 mai est seule compétente pour résoudre.

Ce qu'il m'importe de signaler c'est qu'en con-
voquant l'assemblée générale je n'ai fait qu'user
d'un droit réservé aux actionnaires porteurs dp
cent •nions, par l'article a de la délibération du
au novembre 1839.

Agrées etc.
DE BERTODtNO,

Directeur Géoérml de la Compagnie Corse.

Nouvelles d'Afrique.
ALCBR 5 mai.

Correspondance particulière du Tu ut ORNAI*.

l<u grande expédition aux ordres de M. le lieu-
tenant-général» g<>itverneur-géitéral, a eu jusqu'à
ce jour de brillmis résultai». C'est ce que nuii»
appreuneut lesbititfiem à vapeur le Téftare et la
6'.';'.T;C--Ô, de ïéu.ut ue. Tenez, ou ils avaient été
expédiés avec du matériel et des munitions
guerre et de bouche,

Partttt ta i3 de Milianati, où elle avait reçu un
organisation définitive , la colonne commindé,
par M. le général Bngeaud étiit réunie te 37
Ef-Esnani, dans la vallée du (Jiélîfï, lieu déaigu,
pour I étabti-ticuient d'un camp qui, par la ••uite,
deviendra peut-être une ville. Ce aérait, ains"
que nous l'avons annoncé, Orléans- Ville. N<>
troupes ont quitté El Bsnant le a8, aprè* s'être dé
harassées d'une notable partie de l'immense eun
vni qui marchait à leur suite, et le 3u , elles on
fait leur entrée a Tenez. Les habit ins de celle vil

ce chargé pour le compte de r«Uminiitrslinn dtl
l-i guerre. P

ÏJn autre navire de commerce est parti ce aii.l
tin pour Te»** , remorqué par le bâtiment à vi.[
peur le Tmrtare , faisant le courrier de l'ouest.

Les courtiers de lesl et de l'ouest ne sont pj

an sur tous les point* de U Régence, tes officiers — Ce serait dommage qu'il ne vînl pas
•ttrnettur* qu'il n fait venir de France, le» frai* — Je ne vui» pas ici Guillaume Paxai non plu
normes que ces troopec lut occasionnent, tout I que ma MEUT, coutitma le prince eu s'adressa 1

ticourt à dénuler un but politique et non un | France «eu.
[jioiple passetemp* gueirîer. — Mon frère, —balbutia Francesco ,Niet

> Mais le bt'Y qui a présent à la mémoire IV*- ! n'en doutez pas.
nrrives celte semaine. ple île Mohamed-Ali , sait fort bien que t

f* préparatifs lui serviraient à bien peu de d
s'il n'avait pas l'anjui -•• — : ' '

te, qui est maintenant occupée, n'ont opposé au
cime résistance; ils sont au con traira venus au
devant du gouverneur-général pour lui témoi
giier toute leur satisfaction. C'est donc du plein
gré de sa population que. Tenez a éié occupé* p«r
l'année française. Déjà, on d<»it se le

Sur la JemanJe ilu conseil de fabrique de \'é~
glise dcSie-Marie, de Bastia, sur la propotiiioa
de M. le sont-préfet, et la reconiuuiin'jtion de
M. le préfet de la Corse, M. le mimitre de la jus-
tice el des cultes, a, par décision du 14 avril
dernier, accordé un secours de six- mille fram
pour la réparation de ladite paroisse.

C'est par erreur que nous avons annoncé que
les départ» des bateau 1 de la Compagnie Valéry
pour Àiaccio, l'Ile-Rousse et Calvi auraient lieu
deux fnii par semaine. Ces départs n'auront lieu
que deux fois par mois , et un itinéraire qui sera

»rs du passage dans ce* contrées de M. le géné-
ral Chang^ruier, à la tète d'une colonne de
3,ooo hommes venus de Mnstaganem , les hahi-
ui'-î notables de Tenez s'erapres>èrent de faire
leur soumission.

On a remarqué avec peine la position déplora-
ble dans laquelle se trouvent la plupart des po-
pulations arabe» et notamment les habitant d« la
ville dont nos troupes viennent de prendre poi-
sesiton. C'est là évidemment le résultat d'une
guerrf désastreuse qui dure malheureusement
depuis trop lo/tg-tenips, et qui n'est peut-être
pas encore près <fe finir. Il faut espérer répon-
dant que les indigènes, comprenant enfin qu'ils
ne peuvent pus

L e -•

• loi ,

: n avait pas l'apr u
put>â*ùCêa

Itirratiée, et y parvieut par une et
n . _A.J l_ I. C l ' I ' ! . .

n nu intun» la neuliu-
*s fie lu nvedi
duite adroite.

ie^Pu calé de la France loin d'avoir a craindre, il 1«r publie, dans su partie officie.-v
qui ouvre de* crédits extraordinaires p o ^ ^ contraire tout a espérer, puisque L. »,,li

la tr.,,kfor,nat.«n d a*»** W « , „ a r m e s a p,P.fbien d p t . i c , ^ r% ^ ^ ^ J i " P

cussmn. Cette lui porie U J a I e du 3c» avril,
— Ou lit dans tù *"

Le gouvernement a rtjçujjce matin'des dé-
issdu contre-amiral commandait nos établi».

tements dans l'Océan te; ~ elles sont datées de Li-
ma, du 19 janvier, el donnent des nouvelles des
-'' Marquise* du ai, 37 septembre et 3o octobre,

•s démentent complètement les nouvelles af-
fltguanles publiées p.ir quelques journaux anglais.
It n'est pas vni qu'aucun conflit ait uu lieu rie»

gouvernement consiste à hâter la [
[ilune indépendance qui assurerait

suivie pof notre

position[ p q p
tranquille de l'Algérie. Lei difficulté* ne pour-

ient venir que *ie l ' A i g l i r r M i l b

ien que
as inflii-

puis celui du 18 septembre à Vaîtahu , jusqu'au
départ des dernières lettres reçues de cet archi*

g q
lult<?r itve<? imus, ne réde

aux menaces île

q u i .
ocnsammeni en fera connaître les epo

— Par décision de M• le mmistre de l'agri-
il dculture et du commerce en date du i5 avril der

cisr, ::- secours de iowwfr. a eié accorde aux
propriétaires et aux marins du navire X Assom-
ption ei te 5*-Joseph du port de Bastia, qui s'est
perdu sur U cùic de la Provence.

— I/o autre secours de 3oo fr. a élé accordé
par M. le miiistre de l'agriculture et du com-

brouillons. Quoiqu'il en soit, le nouvel établisse-
ment d'HI-K^nam et l'occupation permanente de
Tenez assurent le main tien de ta tranquillité dans
Ij vallée (in ChélîfT, dont les populations, comp
9 ni sur la protection de nos armes ou crai-

gnant, en ras de trahison, 11 :: châtiment nus%i
rompt que certain, se livreront paisiblement

aux travaux des champs , ce qui fera renaître l'a-
Hanceda**«*es cvtrlrées, aujourd'hui compté

cernent dévastées.
Pendant «a marche , I expédition n'a eu qu'un

combat a»«ez (.mieux a soutenir contre la tribu
f»MÎ«»»nte fle^ Htttnis et relie Je» Mo doit, A part
cette affaire , il n'y a eu que des escarmouches
sans importance.

Plrnaut où il s'est présenté, l'ennemi a été corn
plètement battu; tes Ha mis et 1rs Modo

p g u t u r e
merce a M. Snsini, Valère Sébastia

i é i
, bas

propriétaire l(u chargement de
Jottph naufragé à la côte la nui

i d i

p Sartene,
5*

p f
»ier dernier.

la tartane le 5*-
l du 8 au g jan-

nln< - I - rr»« !,.,„„ tlou réuni*

t une cinquantaine de morts . et non* 1er1

1* f.iit onze prison
} Inutile d'ajouter qut*

nos pertes sont insignifiantes.
Uiucrés obtenu }>ar la cotnnnn expédition-

naire a en du retentÎMemeni • il a pioili t
"" •'J»raî», un effet salutaire, cardans la journée

nue motion tendant à cv que la chambre approu-
vât par son voie le traité Ahsburlon* Celte no-
ion , combattue par sir R. Peel, a élé adoptée
iar a38 voix contre g6.

Avkut la *in de la aéance, M. P. Burlhwick s
idrenséà sir R. Peel l'interpellation suivante :

Le gouvernement de S. M. a-t-il l'inlention,
e manière qui se puisse Concevoir, d'obtenir It

wi*e en liberté, ou de cliaitger le mode actuel de
ieieuiinu de U. Carlos en France? •

Voici lu réponte de sir H. Peel .*
* Le gouvernement de S. M. désire peu que

e» restrictions inutile* soient employées vis-è-
de dun Carlo» ; il ne croit pas prudent d« lui

accorder une mise en liberté sans condition , at-
tendu que cette mesure serait peut-être de nature
À compromettre la tranquillité intérieure de l'Es-
pagne •

— On a reçu des nouvelles de l'Inde par la voie
de Malte, du ap avril ;

Le lÀverpool vient d'entrer avec la malle de
l'Inde; il est parh de Bumbay le 1er avril. En
jpprenant les derniers succès obtenus dans te
Scinde, le gouverneur-général a déclaré cet Etal
réuni aux territoire» de l'empire britannique, et
nommé le général sir Napier gouverneur de la
nouvelle province.

l,es nouvelle» de la Chine vont jusqu'au aa fé-
vrier; elles snni fovorahfes, sans cepenttant u*tï-
tenir aucun fait important.

— Nous donnons ci-dessous un extrait d une
lettre fort inlére»*anfce datée de Tunis , %y avril :

• Depuis que la Porte , y est il dit, pareil avoir
refiitiM"* a, *es velléité* »i h.**.*»t;i** j;;;r::;J:q«4~!
contre celle régence, velléités qui avaient tou-
jours pouf effet de faire apparaître une escadre
française dans te* eaux de la Goulette, le monde
politique ne s'occupa plus de Tunis. Cependant
•mus croyons qu'il se prépare des érènemens qui
létitent de nouveau d'attirer l'attention euro-

q g p
raient venir que *ie l'Aiiglrirrre. Mais le bey
tu mettre dans sei inté'ê?* le consulat Brîiauni-
d(ie, en tuï confiant l'exécution Im-iitive d'une
fourniture <le fusîU parce qu'il sait f>»rt bien
le caractère de cette nation ne se laisse pas i
encet par descompliroenis de belles paroles, mais
bien par des argument* solide*, et en effet, le con-
sul anglais qui) dans d'autres temps savait exiger
fortement satisfartîon méinr pour des bagniellrs,
où l'amour propre britannique aurait élé com-
promis, n'a pas encore obtenu réparation d'un
meurtre commis avec d«s cirrnn«taures horribles
»ur la personne d'un négociant anglais fils d'un
snrien vice-comul; toutes te* «lémarrhes pour
celte affaire ont porté un cachet de froideur et de
nul esse. •

Un montent de silence eut Heu pendant |p<jn<!
Laurent prin dévotement. Ses (égards éiu^t eu
«uile luuibêa sur Augelo Donali, il fut frappe d
sa pàieur.

— Qu'a «<*«-vr us, digne el véuéVable ami i* Vou
parai»M-Z îMiffran

Angeto mu rtuu
que L
respect pour ta sainteté du lieu.

— JVtoulYe, dit Francesco.
— Eh bien' sortons, répondit Bandini. Nou

irons au devant de Julien. Aussi bien at-je
parler.

eto murmura quelques mots inintelligibles,
tirent ne voulut pa* lui faite répéter , pai
t pour ta sainteté du lieu

A\GCLO UO\ATI.
VI

Réparala « U gothique cathédmle , était
remplie d'une foule étincelgnted'or et desote; tu ut
ce que Florence renlermait de iirh.es citad-ns ,
d'éiraiigers illustres, se |>rp»sail dans sa nef, trop
étroite pour une si grande affluenre. Bien des
prières naïves el partie) du cœur n'élançaient Ae
ce sanctuaire vêts le ciel, mais, par un contraste
horrible, bien des pen-ée* s'orcupaieni en même
temps du crime impie qui devait y être commis,
Les conjuré» étaient tous a leur poste, reux qui
«levaient frapper comme ceux qui devaient rxci-
ter le tumnlie et proléger le« HSSJIMIIS. Le* deux
parïi» s'observaient sans affectation et se grou-

B

n euro
i ^ . . . ,, ' ™ '""' M r c | néenne sur ce coin de I Afrique. Le bev Ahtued

du 1 mai, diver*e** tribus sont venue» faire leur, * c _ i_-i_:i. • •• • -- - • • f

— Par ordonnance royale en date du 17 avril
dernier, le Roi a nommé M. Graciant ( Juste )
propriétaire et maire de Monlicello, notaire de
i* classe, à la résidence de Calvi.

entre let mains de M. le lieutenant
général gouverneur.

Les expéditions de vivres et de matériel sur
Tenez et El-Esnam continuent ; le 9, nous avons
vu partir pour ce point de la cote le bâtiment à
vapeur la Chimbr*, ayant un chargement complet
el donnant la remorque a un navire de commer-

profite habilement de l'oubli où le laisse C w t
stannnople pour «avancer pas à pas vers le but J
qu il convoite depuis le jour «le son avènement,
celui de se faire déclarer en droit, comme il l'est
déjàm/aÂT, souverain indépendant de I» Porm
Ottomane. Les arméniens qu'il continue à faire,
le» nouveaux régiinens qu'il forme par des levées
d hommes qui portent le désordre cl la

i l'un de l'autre. Francescoel Ban-
dinî l'étaient ptaW* à 1res-peu de distance. An-
gela élait * côté d'eux, le» yeux fixé* sur U porte
d'entrée Le prélat qui devait officier IHOUI-I à
latitef, et taurrnl de Médici* nrriva peu après.
Sur «on passage le* frmit* s inclinaient, les figu-
res souriaient, la déférence et le respect se fai-
saient toir : austisoii nuitée ie»»eiul>Utlette plu-
tôt au triomphe d'un puissant monarque qu'à
l'arrivée d'un modeste républicain. Vêtu avec
recherche, ta ronienance haute el ft^re, il portail,
outre M dague habituelle, un autre poignard, ce

sur toute Attaque. Un mouvement detonnement
lui échappa quand, arrivant à son banc, il ny
trouva pas Julien. Il jeta un regard autour de lui
comme pour répondre aux salms d« dévnueiiMcni
ou de courtoisie qu'ami* ou ennemi* lui faisaient,
niais en rédtiié pour voir quelles personne* I en -,
luuraienl, rt ai parmi elle* se trouvait son frère.
Il fj'y avait rien ilaUrtoanl dans le v^nlinage de
Batidini rt de France***»; dnilfeor», Angei»* (>o-
ni»U. qui t»ciMipait près de lui s* place nnl-naîre,
le *ép*r»ii deux.

— Julien ne vient il pas entendre la mM*K?
demanda Bandini à voix t*a>«4V

— Je le croyais irJ, répondit Je même Laurent.

Laurent indiquant par un mouvement imper-
ceptible qu'il savait de quoi il s'agissait. En s'é
loignant les deux conjmés Hrent un signe à An
gclo qui, jtetMiadé que !*•« yeuï des ctinspifuieur
étaient ouverts sur lui, n'adressa pas une fois la
parole à Laurent.

Fiancesco et Bandini se rendirent sans délai
! au palais Médict*, et trouvèrent Julien qui;aidé de
' plusieurs pages, achevait de stuibiller.

— Tu périls l'esprit, Julien, dit Bandini avec
familiarité. I*a messe eit ctimmenrée.

— Me voiri Kt tien*, *mi tr(»p heureux
voici tes ducats que je le dois, Puissé-je te les re
gagner cette nuit !

— Que l'Etna me donne à boire *i tu les rêvai:
jamais! reprit Bandini, ils viennent à propos ; il
fuut que je t'embrasse pour te remercier.

— El laisse-moi donc! «'écria Julien en se dé
gageant ; tu m'étouffeset me pulpes comme si tt
voulais m'enfoncer les doigts daus la poitrine,,.
Maintenant nie» maître», nie voici a votre dispo-
sition. Ah! j oubliais l'esieniiel, ma bonne el hne
dague. Cfsi une c«uipagne tidéle, et si comme on
te dit, ît y a quelque sanglier dépisté, il ne faut
pas que j aie la main vide, puiir parer ses coups
de boutoir.

Ce* ii'..u firent une égale impre*sinn sur le:
deuxa>soi t*; ils échangèrent un reg-trd, et, d'un
coniiiii''. accurd, te rapprochèrent (le Julien
S'il eut fait un mouvement pour se mettre sur h
défensive, s il eût paru avoir le moindre soupçon,
mnlgré la présence des pages, c'en élait fjtt
Mais, loin de concevoir la plus légère inquiétude,
le jeune prince souriait avec complaisance eu se
mirant dans une g'•"•'* de Venise. Jetant *ur ses
épaules un court manteau de velours dore, e<
prenant des main* d'un * sa toque ornée d'u

d j

11a promit de v««r.

ignkfiqtie l'ubi*, il salu.i les deux jeunes gens
avec une grâce pleine d'elég<ince.

— A vu* ordres mes maîtres !
Tous trois sortirent ; maïs puur gagner les por-

tes du palais, ils durent traverser l'appartemect
lequel La rent et Julien avaient (Mu.sé un

instant auparavant. Julien vil et ramassa par terre
un gant de femme qu'il reconnut pour avoir ap-
partenu à sa sœur.

— Pauvre Bianra! dit-il avec un soupir.
— Bunca! t'écria France**.*!*. F-*t-e11e venue ici

lujourd'hiii? n'est-elle pas partie avec Guillaume?
— Partie!.... Ainsi celait un adieu, poursuivit

Julien sans répondre a la question. Fraucescii,
vi'îons nous entendre pour rendre la paix

si, hésita longtemps avant de- fraiuliir \c «ri'il de
ion palais; sans qu'il pût «'en rendre compte, il
se sentit au cœur >.în serrement do*itoureux qu'il
n'avait jamais éprouvé Il fui mente obligé de
s'jppt.yer contre la porte et du demander un peu
d'eau Il voulait retourner, maïs *es compa-
gnons lui dirent que te grand air dissiperait cette
i»dis)jo»uioiit et l'infortuné jeune homme tes
suivit.

était déjà avancée; maïs l'anxiété de Francesco et
de son complice disparut, qnnnd il* virent que
l'instant n'était pas encore venu. L'aftlnenct!, déjà
si considérable, s'était encore accrue depuis leur
absence, et îl ne fallait rien moins que leur rang
et leur vigueur pour qu'ili pussent traverser cette
masse compacte. Ils ne réussirent même pas a g*,
gner le banc où Julien devait s'asseoir à roté de
son frère; mais pour Handini et Franeeso», cet
empêchement sembla avantageux au sucrés de
leur dessein : Julien se trouvait au ni i lien du p:ir-
ti de ta république, et sort frère «tait tr*>p éloigné
pour qu'il pût lui porter mi en recevoir 'lu se-
cours. Laurent et Julien éch-iiigèrent seulement
un regard, comme pour se dire mutuellement :

Courage, lu 8t un ami piè» de t\>î. • f)'a<itre»
regnrdt furent échangés encore Angelo Oo-
natî, Francesco Paizi et Bandiui se dirent ainsi
qu ils n'attendaient que le montent île frapper.

— Attention ! dit tout bas B»ndini à Francesco,
Jans un moment où Julien t>« détournai! pi ur re-
garder dans la nef ; frappe au cœur, moi je frap-
perai au cou. Il n'a pas Hecuirasse *i»ussou pnur-
pt»ini; c'est pour m'en assurer que jet ai emhrassé.

Il n'avait pas fini ces mots, que la cloche te fit
entendre Chacun se prosterna à genoux, rar
e cardinal allait élever l'hostie comariée.... A ce

signal, Julien se retourna pour ^'agenouiller, et,g
en accompli**;»»»
l i é h

p
*•!«• d«« respect, îe prince

laissa échapper ces mots
— Dandini, je ne sais ce que j*a*î... Je «oufTre...
Ce furent !c» dernière* paroles qu'il prononça;

une seconde fois la sonnette annonça l'élévation,,
't deux coups de poignant frappèrent en niém«
en>p$ l'infortune. Une *rèiiede confusion hor-

rilde commença alors : Julien avait poussé, eu
'•imbant, un cri perçant; tn-ai* sa voix avait été
Metilôt étouffée par des fl>)H de sang ; sa main
l'était machinalement portée «nr sa dague1, mai*
^raucescu Pazzi, en proie À une rage frénétique,
l'itait jeté sur lui, le criblait de coup*, et telle
ut son aveugle fureur, qu'ayant mi* un genou
tir la gorge de Julien, *! te fit à lui-même une
•rofende blessure A la cui*se. Les dagues scintil-
èrent dans la nef; des imprécations, des coups
erribles furent échanges entre teit deux parti»
nnemif. l̂ es parti%ant* des Médicis , indignés
l'une odieuse trahison, »e ruèrent en force snr
eurs ennemis , !.• iuô!ée devint telle que, pendant
uelque temps, Raiidini, qui criait vainement a
ranvesco d ab nidomu-r Julien, dê*ortn-iîs *g°-
i»ant, n'avait pu voir ce qui se passait près de
auretit. Les cris qu'il entendit de re roté ralli-
èrent , et, après des efTorti suihumain* , et non

sans avoir donné ou reçu un nombre considéra-
Je de coups de rlague, it parvint jusqu'au hsne,
les Médiris, nlnrique Ijure.m, nttaqné molle-

ment par le vieux D.mari, s'êtaii dé^'gé et svflt
u s'enfermer avec si ni assassin dans la sacristie...

— Julien! J a lien! trahison! criarl le noble
Médicis.

te bonheur à ces pauvres eufanu.... Mais lais-| «.i* |a T O j x de son fr*re ne lui répondit pat,
«on* la politique. A I église, mes maître*! e ï q,,and il vit la porte dr la sacristie ébrm.lée

L'histoire, qui nous a transmis les derniers m.» |' r B.indini, soutenu d'un grand nombre de ses
menttdu dnrdeGuise, rapporte qu'il avait d'à- | c o m p l ices, il se relim au loud de la sacristie, en-
h*«rd oublié son drageoire avant de se rendre au j traînant arec lui son ancien favori.
conseil, iju'il demanda ensuite un mouchoir, puis
un autre, hésitations qui retai<(r-'»nl .'•• quelques
minutes l'instant fatal. Julien d< Slecliris, lui atis-

Une scène étrange eut lieu alors. Angeto ce
je'a aux pieilu de Médui».

I

!
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— Moudre que- j'ai nourri de ma main ! dit
Laurent en lui enfonçant son amie dans U poi-
trine.

— Frappe, Laurent île Méiîici*.... Mon œuvre
est iu-cttmplitf. Ton frère est in.vrt, je l'ji sauvé el
le trône et toi! La conjuration est déjà vain-
cue dans les rues de Florence , Adieu > pa
donne moi,

II tomba mort.
Une stupeur terrible s'empara de Laurent, »

»lcn i s «'entrechoquèrent avec violence , et ses r<
gards exprimèrent l'horreur.

— Oh! c'est un rêve!.... Angclo Donatt, qu'a
lu fait !

Mais une pensée soudaine vînt ranimer ce
grande an»*".

— Mou frère! mon frère! s'écria-t-il, il latit
sauver.

Avec une fun,-t> herculéenne, Laurent nrrnch
les barreaux d'une fenêtre, s'élança par eelte é-
t roi te ouverture et courut vers la porte de l'égli-
se. Là, une scène terrible l'anémiait. Le combat
qui s'était engagé dans le rhœtir avait jelé 1 épou-
vante parmi les assistants. Le jeune prélat s'élai
évanoui de frayeur, et le rieigé s'était pressé au
tour de lui sur les marches Je l'autel. Des cris
dos pleurs, des prières, des coups se mâlaieiM,
se confondaient, ri la confusion était «ncore aug
me niée par les clameurs de* femmes que ce
'bruits de meurtre remplissaient d épouvante
•Chacun voulut fuir, el il résulta de ce niouve
ment un encombrement où périrent «HoiiUéi de
enfants, des vieillards Un cri, répété de l.ou
che en bouche, apprit la vérité AU noble Mé<li
cis; il &ut que l'infortuné Julien était réellemen
mort traîtreusement assassine par Francisco e
BaniJtni. Celte certitude causa «ne a m ère dou-
leur à Laurent. Néanmoins, il se souvint de son
rang, de son devoir comme chef de lÊiat, et tl *«•
détourna a regret de l'égJise pour courir vu pa
lais du gnnfalojrnier.

Au moment ON il tournait une rue qui devjii
l'y conduire, une troupe armée, À U tête de IJ
quelle le vénérable chef de la justice lui-n>^iijt
marchait à pied, 4e présenta à ses yeux.

—-Dteu soit loué et la madone aussi! dit le
vieillard en se précipitant dans les bras de Lau-
rent. Venez, seigneur,

II entraîna alurc Médicis vers le palais de U
Gonfalonnerio, et, conme ils en approchaient en
fendant les flou du peuple qui venait Hu-di-v.ifii
d'eux, César Pelrucci étendu la a«èin vers le bal-
con de U fenêtre qui dominait la porte d'entrée.
Plusieurs hommes mourants s'y balançaient dans
Je» convulsions de l'agonie.

— Ciel! qu*MvrK vous fait!* qui sont ce» hom-
me* r demanda Laarem atterré.

— SalvUti et MM complices, illustre seigneur!
— Sei complice*! mais qu'ont il» fait!

HéUsî mon noble frère est mort!
— Il est vengé, seigneur!
Petrucci détailla alors rapidement à Laurent

Ut conspiration ourdie nnr Friucesrn Patij , Sal-
viati et les autres républicain». Il lui dit «jt. a ver
ti a 1 instant même du projet de duukl<* meurtre
formé par les conjuré*, il n'avait pu prendre de
mesures pour l'empêcher ; niait que , se fiant 3 l'é-
toile des Médicis, il avait fuit arrêter Salvuti
quand il ét*k venu pour n'emparer du «eau :Je
rÉut. et que, sur ses réponses, il n'avait pas tar-
dé à le faire pendre, lui et les siens, san» «aire
forme il* procès, pendant qu'an rassemblait des
trou pet.

lotirent de MédieiJ regardait le vieillard avec
«gareîttfïi t.

— Cet avertissement, dit-il enfin, qai VOPI l'a
donne i\ tardivement?

— Stable seigneur, U voici tel %u'iï m'% «ié re-

in K par un homme du peuple qui Ï4 tenait d'Ait-
gelu Donuti.

Médicn lut et ttil avec douleur :
— C'est lui! .... Oh! dévouement fatal qui me

Coûte m»MI fière !
— Sr-igiiiMir, on ne «..lirait le nier, dît le g<»n-

f.iiounier, s'il a conduit cette toucUinaiion, Ange-
lu Donnii vous assure le iroiie......

— Sîlettre! interrompit impéiieuseraent Lau-
rent en entrant dans le («liais.

Le coup Itard» qu* devait anéantir I* puissance
(le lu ii|Jl*"ii >ie Vïthi.Ciï ii'âVaiî jci rri|'i'4 ia nilVlIX
eUblir. Les conjurés, entouré* «le toutes parts ,
furent cnna*atoi3 de meure bu» les armes; m<mtU
ne le firent qu après une lutte sanglante et achar-
née; la cnthédr^le était ji**n liée de cadavres, lors-
que les troupes de la république purent i'emn.i-
rer des rebelles. Beaucoup de ces derniers payè-
rent de leur vie cette tentative audacieuse, tes
autre* rt'érltafi|>èr<tnt au supplice que pr.ur eue
ignominieusement binnîédeia république. Ban-
*ii Ai disparut sans qu'on sût ce ijti il était île venu,
et Francescti Paxzi fui trouvé an nombre des
mûrit; lui-int&me, danj sa r*g* aveugle, «était
fait une blessure moiteile.

i.f corps du malheureux Julien tle Médicis fut
rapporté au palais, où le* pleurs de son frêle
coulèrent inutilement sur lui. Des honneurs fu-
nèbres, réunissant la splendeur a la iris te s se, lui
turent rendu*..... Mais le cœur de Laurent de
Médicis saigna longtemps de cette blessure pro-
•MiiJe.

H y a cent ans environ, tin auteur, qui a racnn-
té succinctement les événements qui précèdent,
trouva, s'il faut l'en croire, dans la tacris'ie de la
cathédrale de Florence, qu'il visitait, une pierre
lunuilaîre sur laquelle étaient grjveVs les deux
le: 1res A. D. avec le millésime «478 L'auteur
11 question déclare que, selon toutes le* probu-
• hies, cette pit-rre, que d autres avaient prt*e
oiir un fragment d'une autre tombe, av-.it dû
*c<.'uvnr les restes d Angelo Uoruti. Nous n'a-
»m aucun moyen de discuter cent* ass«-i'tion ;

nais iMMi* Irouvnn* assez n.tturf*! qtttt, tout en
p(>!• 1 r;int I Imrnble CiUitsintjihe dans laquelle son
ère avait péri, Laurent de M eu1 ici» ait donné un
ipulpie e t , qui Mit? nue larme petit-dt^e à

celui qui était mort de «u main et pour lui..'.,...
CFïn.)

meurant à *ù j * fais Section d* domûk/t
m'oblige envers MM. /es membres da conseil Jad*
nmiUration de tn xf ltgi»« de &*ndatm*i7*\

fournir Us ftnurn^ex % paifff , »rt*<> ou avoine lg.
ress/tires aux vAfvtiur de ladite lè%iun, pendant
lifte année à partir du i w octobre 1 843 , jusqu'au
.U septembre 1844 aux prix de (Vu tniites lettre',
tn mtinn complète. telle auelt* est détermine n^
U cahier des charges en tint* du \ a mai 1843 a*.
quel je déclare mt soumettre.

Ot/ranf p»ur aut Mtitiffm M. (&i& , Prénom
et qualité) demeurant a oui a signé au*
mm.

Fait à /e iBil
Toute soumission qui ne sera p M conforme BU

modèle ci-dessu* sera écartée. 1
Lesdites tv>umissions seront ouverte» en séan-

ce , enregistrées et paraphée* par le sous-init-n.
<Jant miliuirn, et rudjudioation aun» iieu en fa-
veur de celui qui présenter» le prix lu ; .lu* bas.

iliaque soumission devra être accompagnée
de l'engagement d'une rnution solidaire qui pré.
sfittera un cenificai ilelaniorité hmile du lieud*
«a résidence dûment légalité p r̂ l'aumrité com.
pétente, constatant « «nlvubiliiiî : I un el l'autre
drvnint être- rédigés tur pnpier timbré. JI ne s*>r»
plus reçu de soumission, a compter du i5 juin
pas» deux heures après-midi : toutes celles pré.
•entées après cette époque, seront irrévocable-
ment écartées.

Bastia, le la Mai 1843.

le Sous-Intendant Mititairv,

A VIS AU FUBLIC.

Le public effl prévenu que le lundi i l juin pro.
:hain, à deux heure» de 1 après-midi, il sera
>r>Kéo'é d»»ft une de* salle* de IbtWl de IJ M î-
irde U ville de B.i&iia , en présence de M. le
ktaire de ladite ville , de M. l« colonel coiumnn-
(ant la 17* légion de gendarmerie, et de MM. le
•lief d'eseafiron el capitainectitnmandunt les corn-
ugnies de ladi»- lésion, ou de leurs fondé* de

mv»irs. » i'a<ijtjtli< Jtn.n îles fouriiiturcs de
i.rragesè bire pour la novrnnire des chevaux

te ili*rr*ei brigades «le U \n* |égi,»n de gendar-
merie il?part.-nientqle de la Corse, du i^octo*
hr* fft4^atl 3° *epteiiihre 1844.

A «••t tftet, iî*.< Miomi-niniis cachetées se root
rléposee^ au secrétariat de la Mairie de B:ul,,i ,
•in à dater .le ce jour, on pourra prrndir vnn.
n^is<ance du cahter des chargea, jitis. «.m* t{»n%
le»boréaux de UH. le* sous intendants niiliiaire>
À Aasiia rt a Ajaccio.

{•es ftonmifMoos devront être conformes *v
modèle ci-après :

MODiu DS SODMISSïOS.
Je (Nom et Prénom* '; soussigné .qualité) d*

MOUVEMENT DU PORT iïK BASTIA
Du 6 ati ta mai 1843.

t-ivonme. b. a rap. Sfbasiinni, c. Lofa.
1 ivnurne. niiSlirk, Concrplion. c. Bunrlli. maie

riaitx.
Ri", bœuf, Anomplinn. c. Slrclti. minerai.
Oi". urlann, V tirs Carmes, c. Oarlmi. id.
Rio. b. g.iël^lre, Assomption, c. Guailella. id.
Rio. b. gnëletie, Sl-Anl.iiiic. <•. Gua»co. id.
l'rnprisno. niiilick, Pipi. c. Gi-nlile. ble.
Portiivrn-hin. b. guëleiie , Villa de Baslia. c.

Znani. bnis.
.i»unrne b. a « p . Srba<liani. o. IMU paiiag.

l/ivonrne. b. à vap. P..i7..»lil).jrga. r. Valii. pasl.
Alrri». bombartii:, St-Charles. c. Patlovani. char-

bon.
Ri", b. gnëlelle, Antoinette, c. Lota, minerai,
SlFIorent mitlirit, Nrplune. c. Pietri le».
Toulon, b a »»p. Var. r. Valii. drpéVhrs.
O^nps. buBuf, Jétus-Marie. c. Rausa. rii et pâte».
"••'""•aggio. gonH. CnntrpliuD. c. Dainiani. yio.

DÉPARTS.
Li'norne. b. a T»p. Pnanàibnrgn, c. Valii. pasl
Livmtrne. brick, Valéry Jetn. c. Sriaoralnga. leit
Al«^« r."!..-î.-5rnt, gtrhsrÎFî. c. P.,|...ani. ie>i.
Toulon bat. a »ap. Var, c. V»l»i, êrpii hrj.
l.i»ourne. goplpltp, JiMlice. o. SaTjn.lry. lert.
Livourne. mi«tick, Assomption, c. Thiers. lest.
Ri»», b. gnéletr», Antoinette, r l.nta. IMI.
Aient, hmif, Prr>iir«eur. c. Valrrjr. lest.
Ji»ourne. miitirk, Pipi. c. ftentilr. leil.
l.ivonrne. mittlirk, flnhreption. c. Bonelli. !e»t.
»' Pelegrino. ^nëlenr. St-Joii-ph. r. Mervilin. te.
Aj.i«Hrif». h. a irap. TVI^grapli*», r. Bert>»cri. pat
Uvotirne. b. A vap. Seba>fÎHnî. c. l̂ >ta. pa*i»g.
I-V>neie. gondole, Conception, c. Gabrielli. lejl

Gérant N. TARTAROLJ.

BASTJA. —lnratxuts FAMMII.

•W1KIH g J U I L L E T I8 i . î

ON SABONMÏ A RAAI'iA

Ali UCntAI Ut; J.IUBNAI..

A rOffice-Corre^pumisiice de'LEJOUVKT
et Cutnp.* Place de lu Hoar» N" 5 , où
l'on revoit les annonçai pour \'la.<ntutre
Français.

W\II:MK ANNÉE r N- t:.

PRIX K'UIONNEMEXT
ÏOCB LA CORSE

Pour un an
Pour six mois
Pour trois mois
Pour le Cuntinrnt
Pour rÉiruugei'
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Onsttlutte ifvaiicms,
OURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

Feuille d'Aononces Légales.

Baslia.
COUR D'ASSISES QK LA CORSE.

a* Session 1843.
( Présidence de .-If. U Conseiller GiaADAfft. )

Audience du S.— Corruption. — Faux.
Pèretti J. B. âgé du 5a uns natif d Essola pro-

vnec d'Jvrea, Etats de Piémont, entrepreneur de
travaux publics demeurant à R visa arrondissement
d Ajaccio était devenu adjudicataire de la nttrtie
île la route royale N° 199 qui s'étend entre le col
St-Sebusfitui rt l'endroit dénuminé Liscia, route
occidentale d'Ajaccio à Caitia.

Le Ier juin 1841 1 >e sieur Mann ni, conduc-
teur , dressait des êais d'e*timattoo portant 3
130,3^9 fr. 99 c. la somme dur .i l'entrepreneur
Peretti. (-es états furent approuvés par le sieur
Giuberjjia ff d'ingénieur. Mai* I ingénieur en
chef iivtttit été informé que le ui£tré n'était point
exaet , il procéda a (a vérification et constata une
altération cottsidérahle et une malfjç'xi donnant
une différence de 37,313 fr. au préjudice de
l'État.

Traduit aux précédentes assise», Giobergr fut
acquitté parce qu'il résulta aux débats qu'une ma.
ladic sérieuse l'avait e.Tipéché de surveiller les
travaux, et que dès-lors il avait signé de bonne
fui les états estimatifs drestea par Mancinî.

Peretti, qui s'est constitué volontairement , a
été acquitté, avec partage de voix, s'il Lut
croire à «les renseignement* pris à bonne source.

Audience du G. — Tentative de mvttrtre.
Tomasini Joseph, igé de 20 ans. laboureur à

Sisco canton de Brandn, propriétaire d'un mou-
tin, se plaignait souvent de ce qu'on lui uétour-
nait l'eau du canal. Dans la nuit du 26 juillet
tiij\o, Dominique Penchi s approche de ce canal
dans l'intention, dit-il, de satisfaire à un besoin
naturel. Tomasini, qui se tenait en surveillencc>
Croit qu'il viont de détourner l'eau; s élance sur
lui un stitet à la main et le blesse, mai* Peru'hi
plus fort que lui le désarme elle terrasse. Toma-
*ini prend ensuite U fuite et n'est arrêté qu'en
dernier lien i Toulon. Ses aveux, sa jeunesse et
ion repentir onl détermina le jnrv i le déclarer
coupable seulement de blessures, et U cour à ne
le condamner qu'a huit mois de prison.

Audience du 7. — Tentative d'assassinat. —
Attentat à la pudeur, destruction d'un pont.

Pietri Ours-Paul, Age de 17 an«, berger de la
commuoe de Pianello, canton de Mon», était ac-

cusé i° d'avoir dans le mois d'octobre f84^ dé*
truit un pont en bois ou soit passerelle sur le tor-
rent de Bravona servant aux habitants de la com-
mune ; 20 d'avoir dans les premiers jours du
mois de décembre suivant au lieu dit Fontanella
territoire île la même commune commis un atten-
tat à la pudeur tenté avec violence sur, Pauline
Félicité Caili âgée de plus de i5 ans : 3° d'avoir
le ta du même mois de décembre tenté d'assas-
siner Sebastien Carlî puYe de la dite Pauline-Fé
licite dans sa propre maitoti au moyen d'un coup
d« coutrau-poignard, dont le dit Carlî a été lé-
gèrement blessé aux reins.

Les débats ont prouvé que l'acte d'accusation
avait grandement exagéré les faits. La destruction
du pont consistait à avoir jelé dans le torrent
quelques pierres poiér* sur des poutres servant
de passerelle. L'Attentat a lu pudeur s'estéva::;ïiiî
par b déclaration de la fille Cai!i qui était (iuucée
el qui ne s'était jamais plainte a sou père lequel
avait continué à recevoir l'accusé chez lui. Quant
à la prétendue tentative d'assassinat elle consis-
tait en une blessure légère fjite à la suite de
quelques propos dans la maison même de Cari
au moyen d'un coup de couteau avec lequel il
nettoyait sa pipe. Ce qui est résulté de plus grave
pour I accu»é c'est sa mauvaise réputation commt
berger endommageant avec se* chèvres et menai'
çant ceux qui se plaignaient. Aussi les jurés, tous
propriétaires de biens ruraux, tout en écartant
l'attentat à la' pudeur et la tentative d assassinat,
l'ont déclaré coupable de blessures simples et de
destruction de pont san« circonstances atténuan-
tes. Par suite de- cette déclaration la cour s'est

tir «je Forcée de prononcer contre l'accusé la
peine de cinq ans de réclusion uns exposition

Audience du 8. — Tentative a*m%sassinat.
Santini André. Agé dV Â-* mn* , ffijUrvsteïir i

St-Lucie canton de Sermano arrondissement de
Corte.

Degntves discussions d'inii>réi avaient éclj
té entre l'accusé et *on frère Jean-Pierre Santini
Celui-ci avare et litigieux te poussait a bout 'par
toutes sortes dn vexations. Le i3 novembre i8ja il
fil saisir un h<eu* «ppartenint à son frère pour la

able Aornme de 3 fr. 7^ centimes dont il se
dUait créancier. La vente en fut effectuée à Corte.
,e même jour Jean-Pierre retourne un village

ver» U nuit : a pris soupe il sort pour aller
porter une lettre a quelqu'un , mais au moment
nù il ferme sa porte, il e*l atteint d'un coup de
fusil chargé à petits plombs. A l'explosion <le ce
coup, sa femme se porte à la fenêtre Hou cil*

prétend avoir vu fuir l'accusé qu'elle affirme av-jir
reconnu.

Cette déclaration jointe aux motifs d'animositê
qu'avait l'accusé ont porté la conviction dans I uni»
des jurés. Toutefois prenant en considération la
conduite du blessé, ils ont écarté U tentative île
meurtre et la préméditation, eu répondant afâr-

imativeiuent sur la question subsidiaire de bles-
sures qui leur avait été posée , *ît à celle de la
durée de ces blessures au delà de ao jours, en
admettant des circonstances atténuantes en faveur
de l'accusé. Par suite de celte déclaration b cour
a condamné André Santini à cioq ans de prison
et deux ans de surveillance.

Audience du y. — Meurtre.
Giovannoni Orsilius, &gé de 53 ans, cultivateur

de Castinela canton de Mornsaglia, arrondisse-
ment de Curie.

Une inimitié sanglante exiii-iii entre la famille
Giovannoniet la famille Paoli. Cette îuitnitiéavait
son origine dans le manque de promesse de In
part d'André Giuvannoni, neveu de l accusé, d'é-
pouser une demoiselle Paoli. Loin de chercher à
satisfaire à se» engagements AndréGiovanuoni !»-
vait épnuré une auiK> femme. Le village de Cnsti-
neta se compose de deux hameaux: '•««iiineta so-
prana etCasttneia sottatia. Les Paoli h-thitaient le
premier; les Gîovannoni le hameau inférieur.

Le 18 mii 1842 André (îinvannotit revenait
lu hameau supérieur m't est située l'église et
où il avait été faire baptiser un enfant. Pen-
dant qu'il cheminait tranquillement , Pterre-
Marie Paoli, frère de la femme délaissée, posté
derrière 1111 mur lui tire tin coup de fusil qui
heureusement ne l'atteignit pas. A l'explosion du
coup, des cris ne fontentendre> et bientôt 'e bruit
qu'André Giovannonî »*aif été tué ne urda pa*
i »e réijuntîre MMM* le vuiiijje. A rettu IHIUVCMC
l'accusé sort précipitamment de clirx lui arme
d'un fusil, rencontre sur b place le nommé Ant-
brosi, cousin germain do Paoli, qui était sans
armes, et déchargeant sur lui son fusil a bout
portant il l'immole à M fureur. Ainhroiî expire
aussitôt. La procédure «'instruit contre Paoti
pour tentative d*a*sa«sinat et contre Giovannuni
pour nieurtre Paoli jugé aux assises du mois de
novembre fut acquitté. Giovanoom se constitue
plus tard et allègue pour u déiease que la coup
est parti involontairement.

Ce «ysteme ne pouvait prévaloir en pcwende
des nombreux tétnoins qui snnt v«»n« n(tes-
ter I acte volontaire; mais les juré*, touchés du
repentir de l'accuié, de son îge de « s b'»ns anus


